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CANADIAN NORTHERN
Les avantages égalent-ils les responsabilités ?

“Nous croyons fermement avoir protégé complètement l’intérêt pu­
blic, mais s’il peut être protégé davantage nous étudierons toutes les 
Suggestions qu’on nous fera dans ce sens.”

Ce sont les derniers mots de M. Borden en soumettant à la Chambre 
la convention projetée entre le gouvernement et le Canadian Northern. 
M. Meighen, dont la tâche était de repousser les attaque., de l’opposition 
et de montrer l’oeuvre du gouvernement sous le meilleur jour possible, 
a terminé lui aussi en accentuant l’invitation du premier ministre. 
“Bien que nous croyons le bill complet, dit-il, bien que nous croyons 
qu’il sauvegarde l’intérêt public de toute façon, nous ne le soumettons 
cependant pas comme un document invulnérable et défiant toute modi­
fication, mais comme le projet du gouvernement, que nous invitons les 
honorables députés d’un côté ou de l’autre à critiquer. Et s’il peut être 
amélioré dans l’intérêt public, nous invitons toutes les suggestions qu’on 
pourra faire dans ce sens.”

On jugera de la sincérité de cette invitation lorsque les idées émises 
au cours du débat se traduiront par des propositions formelles.

* * *

L’opinion générale à la Chambre, et probablement dans le pays aus­
si, est favorable au parachèvement du Canadian Northern. M. Bennett 
lui-même, qui a le plus violemment dénoncé Mackenzie et Mann, s’est 
bien gardé de conseiller l’abandon ou seulement la suspension des tra­
vaux. M. Oliver, moins enthousiaste depuis qu’il est dans l’opposition, 
doute qu’une troisième transcontinental soit nécessaire actuellement ; 
mais il est un peu tard pour revenir sur ce qui a été fait, inconsidéré­
ment peut-être, mais du consentement des deux partis et avec l’appro- 

xbation tacite de la majorité du pays. Ottawa et les provinces se sont 
engagés à payer l’intérêt de cent trente-quatre millions en chiffres ronds. 
L’interruption des travaux paralysant les perspectives de revenus et, 
par conséquent, de solvabilité du Canadian Northern, exposerait donc 
le trésor public à un débours annuel de cinq millions et demi et le cré­
dit général à une dépréciation considérable sur les marchés financiers. 
Actuellement surtout, nous ne croyons pas que nous devions courir ce 
risque; il est déjà trop regrettable que la position soit si difficile.

* * * •
Nous sommes, comme dit le correspondant du Wall Street Journal, 

arrivés à l’échéance de nos extravagances passées. Et de çes extrava­
gances, quoi que dise M. Oliver ou que prétende M. Meighen, les deux 
partis sont à peu près également responsables. C’est de 1896 surtout 
que date l’ambition de Mackenzie et Mann de devenir de grands magnats 
de chemins de fer, et bien avant 1911, leur intention de pousser leur 
voie d’un océan à l’autre, par de nouveaux tracés ou l’achat de vieux 

I tronçons, était évidente. D’un gouvernement libéral ici, d’une admi­
nistration conservatrice là, ils obtenaient des subventions en argent, des 
garanties d’obligations qui faisaient l’Etat solidaire de leur projets. On 
trouve bien dans le Hansard de 1911.de forts doutes émis par M. Borden 
sur la nécessité d’un troisième transcontinental, mais pas davantage. 
Mackenzie et Mann demandaient alors l’endossement d’une émission de 
35 millions et on la leur donnait accompagnée d’une de ces critiques 
pour la forme, dont s’amusent énormément dans le corridor ou à l’hô­
tel les nombreux promoteurs convaincus du principe que “les affaires 
c’est l’argent des autres”.

Quelle étude de la légèreté, pour ne pas dire l’inconscience de nos 
politiciens, que la lecture de ces débats! Alors, M. Graham souhaitait 
presque la faillite de Mackenzie et Mann, qui donnerait au pays un che­
min de fer incomparable; tandis qu’aujourd’hui, le même M. Graham ne 
veut seulement plus d’une liquidation. L’an dernier, c’étaient MM. 
White et Borden, qui, rapportant fidèlement tout ce que leur racontaient 
Mackenzie et Mann, se frottaient les mains de plaisir à penser qu’une 
quinzaine de millions mettaient la dernière pique dans le Canadian 
Northern. Encore un peu et M. White montrait aux députés le tradi­
tionnel marteau d’argent qui sert de “bouquet” à l’affaire. Et aujour­
d’hui... c’est le désastre, à moins d’un nouvel endossement: désastre 
pour la compagnie, désastre ou du moins crise pour les provinces; et, 
pour le crédit général, l’effet logique de l’écroulement ou de la paraly­
sie d’une aussi vaste ramification.

* * *

Voici, dégagée de tous les détails inutiles ou secondaires, la posi­
tion, au dire du gouvernement.

Ottaw'a et les provinces ont garanti cent trente-quatre millions aux 
capitalistes qui ont acheté les valeurs émises pour les différents réseaux 
qui constituent le Canadian Northern. Ottawa, les provinces et les mu­
nicipalités ont en outre donné des subventions représentant un total de 
37 millions. D’après M. Nickle, qui a fait une revue des différents sta­
tuts dont Mackenzie et Mann ont bénéficié sous une forme ou sous une 
autre, l’aide de l’Etat au Canadian Northern sc chiffrerait à deux cent 
Quatre-vingt millions. M. Nickle compte, par exemple, dans ce total, les 
subventions en terres accordées à d’anciennes compagnies achetées par 
Mackenzie et Mann, subventions évaluées à vingt-neuf millions, dont 
dix-sept millions déjà encaissés, tandis que M. Borden prétend (pie ces 
subventions ayant été gagnées avant l’organisation du Canadian North­
ern, le produit doit plutôt être regardé comme la mise de fonds person­
nelle de Mackenzie et Mann.

Quoi qu’il en soit, d’après les chiffres acceptés par le gouverne­
ment, l’endossement de l’Etat, après le vote de celui que l’on discute ac­
tuellement, représentera une responsabilité de cent soixante-dix-neuf 
millions. Ajoutons à cela les trente-sept millions de subventions en ar­
gent et nous avons un grand total de deux cent seize millions directe­
ment ou indirectement fournis par le contribuable canadien. Personne 
ne niera que sans cette contribution le Canadian Northern n’existerait 
pas. Toujours d’après les chiffres du gouvernement, le chiffre global 
des obligations du Canadian Northern est de trois cent onze millions et 
les quarante-cinq millions qu’on se propose d’y ajouter porteront le 
tout à trois cent cinquante-six millions, dont cent soixante-dix-neuf mil­
lions portant l’endossement du peuple canadien, soil plus de la moitié.

* * *

v Nous sommes donc responsables en définitive de plus de la moitié 
du capital obtenu pour la construction du Canadian Northern. Or, qu'a­
vons-nous en retour? Beaucoup plus que ce que nous avons obtenu du 
Canadien Pacifique en 1881 et du Grand Tronc Pacifique vingt ans 
après, dit M. Meighen. Nous l’admettons. Seulement, les conditions ne 
sont plus celles d’il y a trente ans, quand il fallait ouvrir un pays neuf 
et que les promoteurs eux-mêmes risquaient leur dernier sou; et quant 
au Grand Tronc Pacifique, du point de vue du trésor public, l’affaire 
u’est pas si belle qu’elle doive servir d’exemple surtout au parti qui en 
i (anl dénoncé les détails.

Le pays aura un représentant au bureau de direction du Canadian 
Northern. On demandait cela l’an dernier et M. Borden répondait que 
la présence d’un homme au bureau de direction ne donnait pas grand 

. ésultat. Il est vrai qu’on donne à celui-ci quelques pouvoirs d'une cer­
taine efficacité. Mais croit-on qu’un seul homme suffira à la tâche? Et 
pourquoi un seul directeur lorsque nous sommes responsables de plus 
de lu moitié du capital engagé dans l’entreprise?

Nous prenons quarante pour cent des parts ordinaires de la com­
pagnie. Pour le moment, cela ne vaut rien, mais il est indiscutable que 
c’est quelque chose pour l’avenir. A moins qu’un cataclysme ne trans­
forme l’Ouest en désert, le Canadian Northern paiera plus tard de bons 
dividendes. Mais pourquoi ne partage-t-on pas plus également dans les 
bénéfices éventuels puisqu'on nous charge tant de responsabilités?

Nous hypothéquons à peu près tout ce qui reste à aliéner des pro­
priétés du Canadian Northern. De cela, il ne peut y avoir de doute. 
Quant à la valeur de ces biens, elle est de zéro, d’après l’opposition, et 
très grande, d’après le ministère, charun appuyant sa prétention d’ar­
guments légaux qui ne peuvent pourtant tuer le bon sens. Or, le bon 
sens doit proportionner la valeur des hypothèques à la valeur de l’en­

treprise. Nous ne doutons pas du succès final de l’entreprise, mais il 
peut arriver que le succès retarde et que le pays soit appelé à honorer 
ses engagements. Dans ce cas, le parlement peut s’emparer de tout ce 
qui appartiendra aux compagnies constituant le Canadian Northern, tem­
porairement ou définitivement. M. Bennett préférerait le forclos au­
tomatique au forclos par le parlement, sujet à toutes les cabales parle­
mentaires. C’est une question à discuter. L’essentiel, c’est que le pays 
ne s’expose pas à perdre, advenant une crise momentanée, et c’est sur 
ce point surtout que le gouvernement doit accepter toutes les suggestions 
même excessives qui pourront sortir du débat.

# *
Mais ce débat, loin d’infirmer, confirme plutôt l'opinion générale 

que nous avons déjà exprimée, à savoir, qu’une enquête très fouillée 
devrait être faite sur les relations de Mackenzie et Mann avec le Cana­
dian Northern. Les déclarations solennelles de quatre à cinq fonction­
naires ne constituent pas une preuve suffisante pour le public qui a 
déjà vu tant de ces assertions solennelles contredites par les témoigna­
ges assermentés. Et les assertions de MM. Nickle et Bennett, exagérées 
peut-être sur quelques points, mais très vraisemblables sur d’autres, 
ajoutent encore au mystère. Pourquoi n’en pas chercher l’explication?

Jean DUMONT.

A OTTAWA
LA SEANCE DE SAMEDI DERNIER

— CE QUI SE FERA CETTE SE­
MAINE.
Ottawa, 18. — La Chambre des 

Communes a siégé, samedi. Ces 
séances de fin de semaine, qui n’ont 
lieu d’habitude qu’à la fin des ses­
sions, marquent l’approche de la 
prorogation. On compte qu’elle aura 
lieu le samedi, 6 juin, au plus tard. 
Il y a même des gens qui parlent 
encore du premier juin, mais cela 
semble impossible.

* # *

Samedi, donc, séance. De onze 
heures du matin à une heure de l’a­
près-midi, discussion sur l’étude 
d’un bill relatif aux poudrières. Cet­
te mesure donnera le droit au Se­
crétaire d’Etat de faire enquête sur 
les accidents qui surviennent dans 
les fabriques d’explosifs, et d’empè- 
cher celles-ci de s’établir à peu de 
distance des maisons d’habitation. 
A ce propos, des députés protestent 
contre l’existence de la poudrière 
de rile-Perrôt, sise à quelques cen­
taines de pieds des ponts du Pacifi­
que et du Grand Tronc, entre l’Ile- 
Perrôt et Vaudreuil. Cette fabrique 
appartient à la Canada Explosives 
Company. Mais il parait que le bill 
Coderre n’aura pas d’effet sur les 
poudrières déjà existantes. A la sui­
te d’un échange d’opinions entre 
MM. Devlin et Doherty, quant à l’ef­
fet qu’un tel bill pourrait avoir, sur 
la législation provinciale analogue, 
un amendement modifie et expli­
que certaines clauses du bill.

Dans le Québec, les municipalités 
garderont le pouvoir de décider 
elles-mêmes, dans leurs limites, le 
site de fabriques d’explosifs, de pou­
drières et de poudreries. Le bill est 
alors adopté.

Samedi après-midi, la Chambre 
adopte en troisième lecture, sans 
grande discussion, un bill autori­
sant l’Etat à faire une avance de 9 
millions, à 4% pour cent, à la Com­
mission du havre de Montréal, et 
un autre bill autorisant une avance 
de 2 millions, aux mêmes condi­
tions, à la Commission du havre de 
Québec. Sont aussi étudiés un bill 
augmentunUle traitement de cer­
tains juges, écarté temporairement 
pour vice de forme, mais qui sera 
repris ces jours-ci, un autre aug­
mentant le personnel de la Commis­
sion des champs de bataille natio­
naux et une coup!., de mesures d’in­
térêt local.

Des 9 millions qu’elle recevra de 
l’Etat, la commission du port de 
Montréal pourra dépenser 3 mil­
lions par année. Les dépenses, cette 
année, se feront à même des som­
mes précédemment votées. La pre­
mière année qufe la commission re­
cevra l’avance de neuf millions, elle 
devra dépenser les smpmes suivan­
tes pour ces travaux-ci: Un autre 
entrepôt à céréales pouvant conte­
nir 1,400,000 boisseaux, 8800,000; 
quai Victoria, $293,000; entrepôt à 
marchandises, $200,000; différents 
quais, $164,000; travaux de creusa­
ge, $284,000; améliorations en aval 
du courant Sainte-Marie, $165,000; 
quai de lu Pointe-nux-Tremblos, 
$130,000; jetées à Saint-Lambert et 
à Longueuil, $100,000.

A M. Lemieux qui parle du che­
nal du fleuve efitrc Québec et Mont­
réal, et rappelle que le Calgarian et 
VAliatian, les 2 nouveaux paquebots 
de la compagnie Allan, ne sc ren­
dent pas à Montréal, à cause de l’é­
tat du chenal, M. Hazcn dit qu’une 
commission spéciale d'experts pré­
pare un rapport d’après lequel l’E­
tat agira, l’an prochain.

Il y a quelque discussion, au 
cours du bill relatif aux avances de 
2 millions à la Commission du port 
de Québec. M. Lemieux porto un 
prétendu, scandale n la connaissan­
ce de la Chambre. Un M. .Iules Ci- 
roux, beau-frère de M. Gravel, mem­
bre de la Commission du port de 
Québec, aurait acquis de Benjamin 
Deniers, de Saint-Nicolas, en mars

1913, au prix de $2,000, une carriè­
re qu’il aurait, 4 jours après, reven­
due $4,500 à la commission du ha­
vre. Il appert, d’après le ministre 
de la navigation, que M. Gravel n’a 
jamais rien su ni connu de cette af­
faire.

M. Laurier, un peu plus tard, s’op­
pose à l’augmentation du person­
nel de la Commission des champs 
de bataille nationaux. M. Lemieux 
dit que le gouvernement veut y 
nommer de ses amis politiques et 
en faire une machine à patronage. 
A quoi M. White, ministre des finan­
ces, dit que le président de la com­
mission, sir Georges Carneau, n’est 
pas hostile à cette augmentation du 
personnel. Le bill reste en suspens. 
Et la Chambre ajourne à lundi.

* *
Cette semaine, fin de la discus­

sion sur la résolution préliminaire 
au projet de loi autorisant l’endos­
sement, par l’Etat, de 45 millions 
des obligations nouvelles du Nord- 
Canadien. Il y aura vote mardi soir, 
croit-on, sur la proposition de M. 
Macdonald (Victoria), de renvoyer 
cette mesure à six mois, c’est-à-dire 
de l’enterrer. On ptuse que, en dé­
pit de la dissidence de MM. Nickle 
et Bennett, le gouvernement aura 
une majorité de 38 à 4U voix. Ce 
sera un vote de partis, sauf que MM. 
Nickle et Bennett devront voter 
avec l’opposition.

On croit aussi que, vu l'ajourne­
ment de la Chambre le jeudi, 21, 
jour de l’Ascension, et aussi le lun­
di prochain, 25, anniversaire de la 
reine Victoria, "Empire. Day”, di­
sent les gens de Toronto, il est peu 
probable que la Chambre dispose, 
avant le 28 du mois courant, dé tou­
te l’affaire du Nord-Canadien. D’ici 
là, la gauche fera un simulacre de 
bataille. La comédie finira avec le 
mois de mai, aux Communes.

Le remaniement est toujours en 
panne. Il semble de plus en plus 
probable que la Chambre n’en dis­
posera pas avant la prorogation et 
qu’elle ne se décidera à ce sujet qu’à 
la prochaine session, ce qui ferait 
au fond mieux l’affaire du minis­
tère. Il restera tout de même, à cet­
te session-ci, quelque ouvrage à fai­
re, le bill du Nord-Canadien une 
fois expédié; car H y a une part 
considérable du budget 1914-1915 
qui n’a pas encore été étudiée.

Dès la semaine prochaine, plu­
sieurs députés des Provinces Mari­
times et de l’Ouest vont partir dé­
finitivement d’Ottawa, après avoir 
poiré pour le reste de la session. 
Celle-ci aura duré, si elle sc clôt 
vers le six juin, près de 5 mois, ear 
elle a commencé le 15 janvier der­
nier. Elle aura été d’une longueur 
ordinaire, mais d’un terne dont il 
n’y a rien eu d’approchant, depuis 
7 ou 8 ans.

LES SOUPERS
DU “ DEVOIR ”

CLOTURE DE LA SERIE 1913-1914.

Jeudi étant jour de fêle religieuse, 
le prochain Souper des Amis du “De­
voir” aura lieu au Saint-Lawrence 
Hall, mercredi soir, à 7 heures.

Les billets sont en vente au prix 
ordinaire de 75 sous, aux bureaux 
du “Devoir”. 43 rue Saint-Vincent, 
cl aux endroits suivants;

M. le docteur Chouinard, 1675 Est 
rue Sainte-Catherine;

M. J. A. Payette, 1882 ouest rue 
Notre-Dame;

M. E. Boursier, 57 rue Laprairie, 
coin Châtcauguay;

Pharmacie Emery, 1001 ouest ave­
nue Laurier;

M. Anatole Renaud. 301 boulevard 
Saint-Laurent;

M. Paul Rolland, 165 rue Hadley;
M. J. H. Langcvin, 365 Marie-An­

ne, coin Berri;
M. Alfred Goyettc, 124 Est avenue 

Mont-Royal.
On se servira pour ce souper des 

billets portant la date du 14 mai, cl, 
comme nous l’avons déjà annoncé, 
ceux qui ont été vendus la semaine 
dernière seront valables pour mer­
credi,

BILLET DU SOIR.

A SA1NT-EUSTACHE
M. Monk avait l’horreur de tout 

ce qui paraissait imposer un com­
mandement, mais il savait, quand il 
le croyait nécessaire, trouver la for­
mule précise, qui ne laissait place à 
aucune équivoque.

Preuve, l’incident de Saint-Eus- 
tache — qu’aucun des témoins n’a 
dû oublier.

Saint-Eustache inaugurait la gran­
de campagne de protestation con­
tre les deux marines — celle de M. 
Laurier et celle “non moins néfas­
te”, de M. Borden.

Pour qu’il n'y eût pas de doute 
sur le caractère de la réunion, et 
pour que chacun sût bien à quoi 
s’en tenir, le texte des résolutions 
fut d’avance publié dans le Devoir 
et le Nationaliste.

Il n’eut pas l’heur de plaire à 
tout le monde. Un certain nom­
bre de politiciens trouvaient excel­
lent qu’on dénonçât l’impérialisme 
d’une façon générale et qu’on cen­
surât de façon spécifique M. Lau­
rier, mais trouvaient beaucoup 
moins bien qu’on étendit la censure, 
de façon expresse, à M. Borden et 
à sa politique.

Des murmures commencèrent à s:-, 
faire entendre autour de la table où 
dînaient les orateurs et leurs prin­
cipaux amis. Finalement, une voix 
plus hardie s’éleva, demandant :

—Mais, qui a rédigé ces résolu­
tions?

—C’est M. Bouvassa qui a eu l’o­
bligeance de faire la rédaclitn, ré­
pondit du bout de la table M. Monk, 
mais il me l’a soumise et elle m’a 
paru excellente.

—N’aurait-il pas mieux valu, re­
prit la voix, tenace, laisser de côté 
M. Borden? Les principes posés là 
suffisent à dire ce que nous pen­
sons de sa politique. Pourquoi t.voir 
pris la peine de le censurer parti­
culièrement et de qualifier sa poli­
tique de “néfaste?”

—Je crois, reprit de sa voix gra­
ve et tranquille M. Monk, qu'il vaut 
mieux user de la plus absolue fran­
chise.

Et, sur le quartier des mécon­
tents, un grand silence tomba.

MEMOR.
------------------iwa- < i»-------------------- -

LA PLACE MARGUE­
RITE-B0URGE0YS

Les journaux annonçaient same­
di que les Dames de la Congréga­
tion, les Messieurs de Saint-Sulpice 
et nombre de leurs amis demandent 
aux autorités municipales d’appeler 
Place Marguerite Bourgeoys l’em­
placement cédé à la ville, il y a 
deux ans ,par la Congrégation de 
Notre-Dame et sur lequel la vénéra­
ble Marguerite Bourgeoys avait éle­
vé la maison-mère de sa commu­
nauté.

Quel est le citoyen, un peu au 
courant de l’histoire d Montréal et 
le moindrement soucieux de recon­
naissance, chez qui cette nouvelle 
n’aura pas éveillé un remords?

Comment, après deux siècles et 
demi, Montréal n’a pas encore don­
né à l’une de scs grandes artères le 
nom de Marguerite Bourgeoys! Et 
pourtant, cela est vrai; nous som­
mes coupables de cette ingratitude.

Hâtons-nous de la réparer en oar- 
tie en donnant au terrain où Mar­
guerite «Bourgeoys posa les fonde­
ments de son oeuvre, le nom de 
l’héroïne. 11 n’est pas d’objection 
utilitaire qui prime contre le devoir 
de reconnaissance qui s’impose à 
la génération actuelle.

Tout Montréal—le Montréal qui 
se souvient, à tout le moins—«ccla- 
mern le geste de ceux qui sauront 
accomplir ce devoir.

Orner HER0UX.

LE GRAND ~
NETTOYAGE

Nous ne voulons pas rester à l’é­
cart du grand mouvement unani­
me, espérons-nous—qui se fail en 
faveur du nettoyage de Montréal, 
cette semaine.’ Et, encore qu’il soit 
inutile de dire cela à nos lecteurs, 
qui sont tous gens propres, nous 
nous permettrons de les prier de 
vouloir bien aider, dans la mesure 
de leurs moyens, au succès de cel­
te tâche aussi nécessaire que diffi­
cile.

Quelqu’un a dit avec raison que 
la propreté est mie demi-vertu. El 
cela est surtout vrai dans une gran­
de ville où toute une partie de la 
population peut être incommodée, 
souffrir par le fait de la négligence 
de quelques-uns.

Qu’on n’oublie pas qu'une ordon­
nance municipale exige que chacun 
se débarrasse de scs déchets de la

Un prix d'histoire du Canada pour les 
élèves de langue française

A L’UNIVERSITE D’OTTAWA

On sait que, l’an dernier, le pré­
sident du Sénat, M. Landry, fondait 
à I L Diversité d’Ottawa un prix spé­
cial destiné à récompenser le meil­
leur travail rédigé en français sur 
un sujet d’intérêt spécial pour les 
Canadiens-!rançais. Cette généreu­
se initiative vient d’avoir son pen­
dant cette année dans la fondation 
d’un prix spécial d’histoire du Ca­
nada, pour les élèves de langue 
française, par l’Union Saint-Joseph 
du Canada.

Nous publions avec plaisir les 
deux lettres suivanes, qui disent 
l’origine et la portée de cette inia- 
tive :

Ottawa, le 8 mai 1914.
M. Durocher,

Président de l’Union Saint-Jo­
seph, Ottawa, Ont.

Monsieur le Président,
Permettez-moi de vous parler 

d’un sujet qui me tient fort à coeur.
Il faut que nos.jeunes élèves étu­

dient la vie de leurs héroïques 
aïeux ; il faut qu’ils connaissent 
leur pays, leurs droits ; il faut, 
qu’au contact des grandes âmes du 
passé, ils sc forment un courage à 
toute épreuve pour les luttes de de­
main.

L’honneur d’encourager dans ce 
travail les jeunes Canadiens-fran­
çais d’Ottawa revient de droit à nos 
grandes sociétés nationales. Une pa­
role d’elles a plus de poids ; car 
c’est alors tout un corps qui parle, 
et un corps d’hommes éminents et 
patriotes, c’est presque l’âme de la 
nation qui se fait entendre.

J’ose donc, M. le Président, vous 
demander un prix d’histoire du Ca­
nada, pour le cours français de 
l’Université d’Ottawa.

Les sociétés irlandaises de la ca­
pitale ont fondé deux prix d’histoi­
re d'Irlande ; et il serait vraiment 
par trop déplorable que nos élèves 
canadiens-français fussent placés 
en une condition inférieure à leurs 
confrères irlandais.

Veuillez croire, M. le Président, 
à l’expression de ma plus haute con­
sidération.
(Sig.) L. H. DUBE, O.M.L, 

Prof, d’histoire du Canada.

Ottawa, le 14 mai 1914. 
Rév. M. L. H. Dubé, O.M.L,

Université d’Ottawa, 
Ottawa, Ont.

Révérend Monsieur,
Notre société doit à son passé et 

à l'idéal qu’elle poursuit de ne pas 
rester sourde à l’appel que vous fai­
tes à son patriotisme. C’est avec em­
pressement qu’elle accorde une mé­
daille d’or, à titre de prix d’histoi­
re du Canada, attribué au cours 
français de l’Université d’Ottawa.

Puisse l’initiative généreuse que 
vous prenez, pour rendre à l’étude 
de l’histoire du Canada, toute l’im­
portance qu’elle mérite, produire 
des fruits féconds. Les jeunes gens 
dont la formation vous est confiée 
sont les fils de l’élite de la popula­
tion et seront la classe dirigeante 
de demain. Il importe qu’ils con­
naissent à fond l’histoire de leur 
pays, et qu’ils puisent dans l’étude 
de cette épopée glorieuse, la fierté 
de leur origine, l’orgueil de leur na­
tionalité, le culte de leurs tradi­
tions, le courage dans l’épreuve, 
l’énergie dans la lutte, la dignité 
dans la victoire.

Au point de vue canadien, tout 
comme au point de vue canadien- 
français, ce dont le pays ef la race 
ont le plus besoin aujourd’hui, ce 
sont des hommes assez instruits 
pour bien posséder les faits et les 
précieux enseignements de leur his­
toire, et assez patriotes pour mar­
cher sur la trace de leurs devan­
ciers.

Si l’Union Saint-Joseph du Cana­
da, par le don d’un prix d’histoire 
nationale, peut contribuer à inspi­
rer à la jeunesse plus d’amour et 
plus d’ardeur pour l’étude d’une ma­
tière importante entre, tontes, elle 
s’en estimera heureuse et princière­
ment récompensée.

Cordial et respectueux salut.
CHARLES LECLERC, 

Secrétai re-trésori er général.

manière la plus propre; Nous, qui 
n’avons pas de poutre dans l’oeil, 
n’ayons donc pas peur de dénon­
cer... les pailles du voisin. Il y 
va de la santé de tous. Les gran­
des chaleurs s’en viennent, et il y a 
déjà, dans la ville, assez de causes 
de maladie auxquelles on ne peut 
remédier immédiatement, sans que 
la coupable négligence des gens fa­
vorise l’éclosion de millions de 
mouches et de germes dangereux.

Un bon mouvement d’ensemble : 
C’est pour le bien général, et cela 
ne nuira à personne... sauf peut- 
être aux médecins, lesquels, du res­
te, se féliciteront d’avoir à consta­
ter un moins grand nombre de dé­
cès d’enfants.

L. L.

LES LETTRES^
DE FADETTE

Les Lettres de Fadette sont dès 
aujourd’hui à la disposition de nos 
lectrices et abonnés qui ont conser­
vé les bons y donnant droit, les­
quels ont été insérés tous les jours 
de la semaine passée, dans le DE­
VOIR.

Ceux qui ont lu ces Lettres dans 
le journal, les reliront sans doute 
avec plaisir, sous la forme atlravan- 
te et commode d’une brochure d’un 
petit format, imprimée en beaux 
caractères sur papier fort. Quant 
à ceux, surtout, celles qui ne les 
auraient pas encore lues, ou qui ne 
les auraient pas toutes lues, ils ne 
voudront pas laisser échapper cet­
te occasion de se les procurer au 
prix exceptionnel de 20 sous. On 
voudra bien ajouter 3 sous si l’on 
désire se faire expédier son exem­
plaire par la poste.

Rappelons que les Lettres de Fa- 
dette ne seront pus mises dans le 
commerce avant que tous les por­
teurs des bons du DEVOIR aient eu 
le temps d’etre satisfaits.

LA NOMINATION DE
M. LANGLOIS

L'Action Sociale qualifie de “hon­
te nationale”, la nomination à Bru­
xelles, de M. Godfrey Langlois.

C'est un sujet sur lequel nous au­
rons l’occasion de revenir.

M. L’ABBE BEDARD
L'état de santé de M. l'abbé Bédard, 

P.S S., transporté à ’.'Hôtel-Dieu, il y
a trois mois, est à peu près toujours 
le même.

UN ROMAN PAR MOIS
Qn trouvera dans ce numéro, en 

page 5, le premier bon, dont la sé­
rie de cinq (il en sera inséré un 
tous les jours de cette semaine, sauf 
jeudi, qui est la fête de l’Ascension) 
donnera droit à un exemplaire de 
notre roman, LES AMES FORTES, 
par G. Saint-Germain, moyennant 3 
sous à nos bureaux ou 6 sous par 
la poste.

Ce roman, qui peut être mis en­
tre toutes les mains, est d’un inté­
rêt croissant jusqu’à la dernière li­
gne.

Tous ceux qui se sont procuré un 
exemplaires de nos précédents ou­
vrages désireront sans doute com­
pléter leur collection. Et ceux qui 
n’ont pas encore profité de cette 
aubaine, voudront le faire sans plus 
attendre.

LES AMES FORTES sera à la dis­
position de nos lecteurs à partir de 
lundi prochain, 25 mai.

AU TITRE DESAINT-VITAL
Québec, 18. — Un câblogramme 

reçu, samedi malin, à l’archevêché, 
et annonçant l’arrivée à Rome de 
S. G. Mgr Bégin, qui demeurera au 
Collège Canadien jusqu'à la date du 
consistoire, ajoute que l’archevêque 
de Québec sera fait cardinal-prêtre 
du titre de Saint-Vital, paroisse où 
se trouve situé le Collège Canadien 
à Rome. Voici, d’après le “Guide du 
voyageur catholique dans la capi­
tale du monde chrétien”, quelques 
renseignements sur l’église de Saint- 
Vital :

“Cette église, dédiée à saint Vital, 
martyr, date du Vc siècle; elle fut 
construite aux frais d’une pieuse 
matrone romaine, Vestina, par dé­
votion pour les martyrs saint Ger- 
vais et saint Protais, fils de saint 
Vital. Le pape Innocent I consacra 
solennellement ce sanctuaire, dont 
parle saint Grégoire le Grand dans 
plusieurs passages de ses écrits. Cet­
te église fut restaurée à diverses 
époques, entre autres par Sixte IV 
et tout récemment par Pie IX. Les 
peintures de 4’lntérieur représen­
tent plusieurs scènes de martyres, 
par je chev. d’Arpin, dos peintres 
de l'école du Guide et Caspar Pous­
sin. Les fresques du choeur sont de 
Crninpelli et celle de la tribune 
d’Andrea Conunodi. La porte inté­
rieure, en bois sculpté (production 
artistique très rare à Rome), est 
d’une beauté remarquable.”

LE BOURDON DE
NOTRE-DAME

Le nouveau bourdon de l’égltife 
Notre-Dame vient d’arriver à Mont­
réal. On procédera à son instal­
lation dans quelques jours.

Tl est actuellement à la montre 
chez Gaston Veunat et Cio, No 16, 
Notre-Dame ouest, représentant du 
célèbre fondeur Amédèe Bolléc, che­
valier de la légion d’honneur, Le 
Mans, France.

Le nouveau bourdon pèse l.OOft 
livres cl mesure, avec le battant, 
environ 9 pieds de hauteur, sa cir­
conférence étant de 3 pieds.
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OBSEQUES DE 
FEU J. MONK
(Suite de la 1ère page)

LE CORTEGE
A la suite des membres de la fa­

mille venaient ses anciens collègues 
du cabinet Borden, MM. Rogers, Pel­
letier, Nantel, Hazen, Doherty et Co­
il ;rrc

M. le ï-.-t vident du Sénat, L. P. 
Landrv, MM. les sénateurs L. O. Da­
vid, Dandurand, Larivière, Boyer et 
J. B. P. Casgrain représentaient la 
Chambre-Haute.

Presque toute la magistrature de 
Montréal assistait aux funérailles : 
M. le juge en chef Ch. P. Davidson, 
MM. les juges Saint-Pierre, Camp- 
bell-Lane, Lavergne, Guerin, Hus- 
mer Lanctôt, Chauvin, Delorimier, 
Martineau, Demers.

M. Rodolphe l^mieux représentait 
M. Laurier, chef de l’opposition.

Ses anciens collègues à la Cham­
bre : ''M. Rodolphe Forget, H. B. 
Ames, Adélard Bellemare, M. Martin, 
maire de Montréal, P. E. Lamarche.

M. Lomer Gouin, premier ministre 
de la province, assistait à la cérémo­
nie funèbre en compagnie de son 
collègue, M. Jé-émie Décarie.

M. J. M. Tel lier, chef de l’opposi­
tion à Québec, M. Armand Lavergne, 
MM. \V. Lévesque, E. L. Patenaude, 
députés ; M. Labroquerie Taché, im­
primeur du Roi, Ottawa.

M. le juge Mathieu, doyen de la 
Faculté de Droit à l’Université La­
val où le défunt avait brillamment 
enseigné le droit constitutionnel, 
était accompagné de M. le juge Lo- 
ranger. MM. les juges E. Lafontaine 
et Gervais,professeurs à la même Fa­
culté, suivaient aussi la dépouille 
mortelle, ainsi que tous les autres 
professeurs.

MM. Aimé Lafontaine, Jos. et Paul 
Bastien, Cusson, Rock Bergeron, Al­
fred Labelle, Georges Beaupré, Noël 
Fauteux, Ls D. Durand, étudiants en 
Droit, venaient à la suite de leurs 
professeurs, représentant leurs con­
frères. M. F. De Sales Bastien, bâton­
nier du Barreau de Montréal, et .1. L. 
Archambault, ancien bâtonnier.

Sir Alexandre Lacoste, M. L. O. 
Taillon, maître des Postes, W. A. Ba­
ker, C. R., ancien associé du défunt ;
M. Henri Bourassa, directeur du 
“ Devoir ” Orner Héroux, Dr Jean 
Girouard, conseiller léislatif ; C. H. 
Caban, C. R. ; Tom C. Casgrain, L. 
T. Maréchal, M. B. de la Bruyère, 
Henri Gérin-Lajoie, échevin L. A. 
Lapointe, Edouard Fabre Surveyer, 
L. J. A. et Paul Surveyer, Ed. Go- 
hier, William McMaster, Eugène Go­
din, Phil. Hébert, L. J. Prud’homme, 
Sevérin Lachapelle et W. Wanklyn, 
anciens commissaires ; Jos. Morin, 
avocat ; Honoré Damphousse, C. R. ; 
Armand Grenier, avocat ; W. Le- 
gault, notaire Chaurest, ancien dé­
puté de Jacques-Cartier ; George 
Coutlée, W. Arpin, L. (î. Papineau, 
Bruno Charbonneau, Benj. Sped- 
ding, Hertel Rock, J. E. Brissette, G.
N. Sevigny, Philéas Boileau, de Pile 
Bizard ; G. O. Mercier, O. Letour­
neau, Gustave Comte, F. Bissonnette, 
C. S. Sarault, T. Wallace, ,los. Pilon. 
Raoul Carignan, échevin Massé, La- 
chine, Dr J. I. Lalonde, S. Henri, F. 
Rosconi, R. C. Thorneloe, Dr Choui- 
nard, Percy Villeneuve, R. C. Du­
fresne, E. W. Villeneuve, ,1. 1). Vian, 
J. A. Nadeau, notaire ; S. Weather- 
spoon, Hector Fauteux, H-col. Jos. 
Deslauriers, major J. A. Gunn, J. N. 
Loranger, Jos et C. P. Beaubien, 
Wilfrid Gavel, J. E. Deslauriers, M. 
Ch. Bruchési, Adélard Foirier, Prési­
dent Chambre de Commerce, ex-éche- 
vin Fraser, R. Areher, Charles Cha- 
put, L. J. Loranger, Dr .1. U. La­
londe, U. IL Dandurand, L. P. I)e- 
longchamps, Nap. Lalonde, L. G. 
Beaubien, Anatole et Guy Vaiiier, 
Elie Moreau, Dr et P. E. Wilson, Ro­
muald Roy, Pete Murphy, président 
des camelots ; F. Bourbonnière, Fr. 
Curran, Henry Auger, J. A. Marsan, 
échevin Jos. Elie, Léo Doyon, J. O. 
Ouimet, A. Lamarche, Thomas Ahern, 
P. N. Breton. T. et S. Thompson, Dr

L’INONDATION
AU YUKON

VILLES, VILLAGES ET CAMPS 
MINIERS ONT ETE DETRUITS 
LE LONG DU FLEUVE. — DOM­
MAGES ELEVES.

(Service de la Preaee Associée) 
Tacoma, Wash., 18. — D’après cer­

taines dépêches envoyées de Fair­
banks, Alaska, l’inondation de ce prin­
temps, la plus considérable dans l'his­
toire de cette région, aurait causé des 
dommages incalculables le long du 
fleuve Yukon, en détruisant pres­
que entièrement les villes, les villages 
et les camps de mineurs qui y étaient 
construits.

On corit que le Fort Yukon a été 
complètement emporté par la violence 
des eaux, qui se sont élevées à des 
endroits jusqu’à environ cent pieds 
de hauteur. 1

Seattle, Wash., 18. — Une dépêche 
de Fairbanks, Alaska, annonce que la 
débâcle causa des dommages inouïs 
sur le Yukon, jeudi, à Circle City. 
Toute la ville a été presque emportée, 
les magasins et les édifices du gou­
vernement furent endommagées par la 
glace. Les pertes totales s’élèvent à 
$25,000.

LE NETTOYAGE
La semaine de nettoyage de la ville 

de Montréal, organisée par l’Associa­
tion de Publicité de Montréal, est 
commencée depuis ce matin. C’est le 
jour du service des incendies. Tous 
les citoyens ont débarrassé leurs 
cours et terrains des déchets pour las 
faire brûler.

Jusqu’à midi il n’y avait pas encore 
eu d’incendie et les chefs considèrent 
le fait comme un record.

L’ETAT DU CIMENT
M. F. P. Jones, président de la 

Canada Cernent Company, à son re­
tour de la convention de l’American 
Association of Portland Cement 
Manufacturers, à Philadelphie, a 
déclaré que l’assemblée du mois de 
septembre de l’association sera te­
nue à Montréal.

“Je crois que, à en juger par les 
rapports des' différents délégués, 
que l’industrie américaine a très 
peu souffert de la dépression des 
affaires. Plus de cinq millions de 
barils de ciment seront utilisés à la 
confection des routes aux Etats-Unis 
cette année”, a-t-il dit.

M. Jones a ajouté qu’au Canada la 
demande de ciment est assez abon­
dante pour le mois de mai.

M. W. G. ROSS 
DERETOUR

APRES AVOIR VISITE VINGT- 
CINQ DES PLUS GRANDS PORTS 
D’EUROPE. — COMPARAISON 
AVEC MONTREAL. — LE CREU­
SAGE DU SAINT-LAURENT.

M. W. G. Ross, président de la 
Commission du Port de Montréal 
est revenu hier de son voyage d’é­
tude à travers l’Europe. Il était ac­
compagné dans cette tournée par 
MM. Cowie et Fennell.

Ces messieurs ont inspecté vingt- 
cinq des plus grands ports d’Euro­
pe. Ils ont été particulièrement sur­
pris de voir les dépenses énormes 
faites partout pour l’amélioration 
des ports en général. Et leur opi­
nion est que Montréal devra faire 
de même pour garder son rang dans 
le monde maritime.

A Marseilles les visiteurs ont pu 
voir 113 vaisseaux océaniques dans 
ce port entièrement construit par 
des hommes. Ils ont admiré un ca­
nal creusé sous les montagnes pour 
réunir le Rhone au port français de 
la Méditerranée, -

“D’après nos observations”, a dé­
claré M. Ross, “le chenal du Saint- 
Laurent peut être favorablement 
comparé à ceux des villes d’Ham­
bourg, de Rotterdam et d’Anvers, 
mais nous n’en continuerons pas 
moins, et avec célérité, les traxaux 
de creusage du fleuve entre Québec 
et Montréal.”

COMPENSATIONS
Les compensations des banques 

américaines pour la semaine finis­
sant le 14 mai forment un total de 
$2,983,660,000, contre $3,425,874,- 
000 pour la semaine précédente et 
$3,155,754,000 pour la semaine cor­
respondante l’année dernière.

—----------*-------------

EXERCICE DE SAUVETAGE
Une démonstration intéressante a 

été faite, cet avant-midi, à bord du 
paquebot “Laurentic”, arrivé à Mont­
réal hier soir.

Les matelots ont fait l’exercice de 
sauvetage en face d’une foule de cu­
rieux. Il était des plus typiques d’en­
tendre la foule ne causer que du nau 
frage du “Titanic” à la vue des nom­
breuses chaloupes mises à flot.

LE PROCES DES
DYNAM1TARDS

Chicago, 18 — Les 24 chefs ou­
vriers trouvés coupables dans le 
procès des dynamitards et remis en 
liberté moyennant caution, jouiront 
encore de leur liberté pendant trois 
semaines. Ensuite, à moins d’une 
commutation de peine par le pré­
sident, ils devront aller au péniten­
cier pour des périodes de 1 à 6 ans. 
La cour étudie aussi la cause d’Olaf 
Tveitmoe, de Richard H. Houlihan 
et de William Bernhardt, qui de­
mandent le maintien d’un jugement 
rendu par une cour inférieure.

LES DIAMANTS 
DE LA COURONNE

QUELQUES DETAILS CURIEUX.

LES MAUX DE TÊTE! PETITES ANNONCES 
LA RENDIRENT 

PRESQUE FOLLE
SITUATIONS VACANTES

Le Temps de Paris donne sur les JUSQU*A CE QU’UN AMI LUI EUT

Charrette,
blanc.

Côte-des-Neiges ;P.E. Lc- 

LE CLERGE

EXPEDITIONS D’OR
Cobalt, 18. — Lés trois mines la 

Nipissing, la Buffalo et la Crown 
Reserve ont contribué pour des ex­
péditions d’environ $150,000 en lin­
gots, ce qui est à peu près normal. 
La Crown Reserve a fait des en­
vois considérables, soit de ses éta­
blissements propres ou de la Do­
minion Reduction où sa production 
est concentrée. Les expéditions de 
lingots pour la semaine ont été. de:

TOURNEE MUSICALE
Berlin, 18 ^— La chorale Mendels­

sohn, de Toronto, forte de 200 voix 
mixtes, se propose de faire en 1915, 
sous la direction de M. Théodore 
Spiering, le tour de l’Allemagne, 
puis a l’intention de visiter l’An­
gleterre, la Hollande, la Belgique et 
la France. Le nouvel opéra du pro­
fesseur Humperdinck, “la Vivan- 
Toutes reçoivent des subventions 
musiciens allemands regrettent la 
mort de Madame Nordica, qu’ils 
considèrent comme la plus grande 
interprète de Wagner à l’étranger.

jriviiÿ Ait arvnii tin

Quesnel, Hertel 
Sarault, Philémc

Dans le choeur de Saint-Jacques : 
Mgr Gauthier, Mgr Dauth, recteur 
de Laval ; Mgr Dubuc, M. Troie, M. 
'Cher ri en, représentant Mgr Lange- 
vin ; Mgr Emard était aussi repré- 
-enté ; Père Hébert, de Saint-Lau­
rent ; R. P. Fiché, R. Père Gonthier, 
dominicain ; P. Tourangeau, O. M. L; 
M. Desjardins, de Laval ; M. Rélan­
ger, de Saint-Louis de France ; M. 
Beaüdin, R. P. Louis Lalonde, S. J. ; 
R. P. McShanc et nombre d’autres.

MESSES ET FLEURS
Des offrandes de messes et de 

fleurs ont été envoyées à la famille 
par les personnes suivantes: MM. et 
Mmes E. IL Saint-Denis, Hercule 
Gohicr, Robert Archer, Louis Beau- 
bien, H. Bourassa, Jos. Godin, J.

La Rocque, C. S. 
Kmon Cousineau. J. J. 

Sarault, Paul Lacoste, Sir Alex, et 
Lady Lacoste, juge et Mme Lanclûi, 
M. et Mme Guy Couture, M. et Mme 
J. W. Harris, MM. F. D. S. Bastien, 
E. Léonard, Ed. Gohicr, (î. N. Du­
champs, M. CFcssé Quigley, Mme R. 
Quesnel, famille Boileau, Mme Ed­
mond Lareali, M. et Mlles Bourassa, 
Mlle Joyal, juge Ed. Guerin, M. L. 
Charton, L’Assislance Publique, “Le 
Devoir”, Mlle Chcrrier, Mine Séné- 
cal, MM. Lucien Lafontaine, L. G. A. 
Cressé, C.IL, Jos. Letourneau, bon. 
Dr J. J. Guerin, Mesdemoiselles Em­
ma Beaudoin, Drummond, Marie 
Beaupré, Alice Tcevnns, Annette l)cs- 
rhamps, M .Cressé Qulflby, Mine R. 
Kane, Révde Soeur Marie de Grâce. 
M. el Mme L. Amos. M. et Mme E. \V. 
Monk, La Faculté de Droit de Laval, 
Otto et Louise, M. et Mme J. B. 
Hunter, d’Ottawa, les enfants de M. 
Monk, le Laehine Bowing Club, la 
municipalité de Saint-Laurent, M. et 
Mme (,. P. Beaubien, David Boss 
McCord, Temple Grove, M. et Mme 
L. G. Papineau, M. et Mme C. W. 
Caban, MM. J. et A. Normandin, les 
Electeurs de Saint-Paul, le Club de 
Raquetteurs Le Canadien de Saint- 
Henri, Casimir Mariotti, M. Thomas 
Thompson, le Premier Minisire et 
ses collègues, L. Conrad Pelletier, 
l’hon. Ho». Rogers, le Département 
îles Travaux Publics, M. Lome Mc- 
Gibbon, Mlle L. Sarault, Major John 
A. Gunn, M. Charles Baynes, L. H. 
Painchaud, Raoul Desehamns, IL A. 
Whitney, le juge Beaudin, Thon. M. 
et Mme Borden, la famille Camp­
bell de Saint-Hilaire, M. et Mme Ju­
les Fournier et Charles D. Monk.

Plusieurs télégrammes de sympa­
thies ont aussi efé reçus par la fa- 
iflNle Monk.

Mines
Nipissing. . . .
Buffalo................
Crown Reserve.

Totaux. . . . .

Onces 
139,342 
48,166 

. 611,1)00

Valeur 
$ 82,212

28.500
34.500

L’EXPLOSION A DISTANCE
Rome, 18 — Le gouvernement 

italien permet à Giuilio Ulivi, le sa­
vant qui, par le moyen tics rayons 
ultra-violets, fait exploser de la pou­
dre à canon et des torpilles à une 
grande distance, de tenter une ex 
périençe dans la mer Méditerra­
née. Il s’engage à provoquer une ex 
plosion d’une distance approxima­
tive de treize milles.

LE ROI A ALDERSHOT
Aldershot, Angleterre, 18 — Le 

roi George arriva samedi pour pas­
ser la semaine avec les troupes. Il 
se propose de voir les soldats vivre 
leur vie de camp. En automobile ou 
à cheval il passera la semaine à vi­
siter ce grand centre militaire. La 
reine, la princesse Marie et le prin­
ce de Galles accompagnent le roi.

247,509 $1 15,212

CONVENTION
D INSTITUTEURS

La convention annuelle des maî­
tres et maîtresses d’écoles catholi­
ques de Montréal et des environs 
aura lieu à l’Ecole Normale Jacques- 
Cartier, vendredi, le 29 mai. M. J. P. 
Labarre donnera une causerie sur 
l’Education et M. l’abbé Tranche- 
montagne, P.S.S., parlera de rensei­
gnement de la tempérance dans les 
écoles primaires.

CARSON RETARDE
SON MARIAGE

Londres, 18 — Sir Edward Car- 
son nie qu’il ait l’intention de se 
marier le mois prochain. Le cham­
pion de t’Ulster attend la fin de la 
crise actuelle pour convoler.

FARCES COUPABLES
(D« notr» rorroaDondiintl

Québec, 18. — Sept jeunes gens de 
Bienville, âgés de 14 à 16 ans, appar­
tenant tous à d’excellentes fami.les, 
seront arrêtés cet après-midi, par la 
police de Lévis sous une accusation 
grave. A deux reprises la voie du 
tramway, dans k côte Régin, l’une 
des plus dangereuses de Lévis, a été 
recouverte de savon et cet acte mal­
faisant a failli causer, mercredi, un 
accident terrible. Après d’aetives re 
cherches la police a réussi à retracer 
les coupables qui seront traduits de­
vant les tribunaux.

A LA POLICE
Alex. Caron et Jos. Lepage, accu­

sés de faux et de fausses représen­
tations, protestent «le leur innocen­
ce. Enquête mercredi.

Jos. Lemay et Armand Courrai, 
accusés de vol à main armée chez 
Mlles Drapeau, 67 Mentnna. nient 
leur culpabilité. Enquête mereredi. 

Jos. Maillé, Arthur Neveu et ai-

LE VESUVEJAILLE
Naples, 18. —Une grande portion 

du sommet du cratère du mont Vé­
suve menace de s’écrouler. Des 
Américains, qui voulaient faire l’as­
cension du volcan, en ont «’té empê­
chés à cause du danger imminent.

VICTIMES DE L’AIR

brrt Pelletier, coupables d’avoir en­
couragé «les combats de co«js, $25 
«l’amende ou trois mois. En plus 
les volailles sont saisies.

Halberstadt, Saxe, 18. — Deux 
aviateurs militaires, les lieutenants 
Wiegnndt et Fellinger, sc sont tués 
en tombant d’une hauteur de deux 
mille pieds.--------------«--------------

RETOUR DTULIFAX
M. W. J. PouporCj contracteur, est 

revenu, hier,,(fHalifax, où il a été 
nommé sous-constructeur des nou­
veaux travaux de tète «le lignes des 
terminus.

UN CHEVAL EMBALLE
Un nommé Jos. \Vylis, No 154 Galt, 

Verdun, a échappé, nier, comme par 
miracle à la mort. Il était à faire la 
livraison de la glace, quand, pas­
sant sur le pont «lu G. T. P„ qui sur­
plombe la vote au Grand Boulevard, 
son cheval ayant pris peur se lança 
dans le vide, brisant le garde-fou. 

Tombé d’une hauteur de 40 pieds, 
le cheval s’est tué instantanément et 
V tombereau a été mis en miettes, 
liant à Wylis, il eut juste le temps 
o sauter par terre au hou moment. 
Wylis est à l’emploi de la City Ice 

Company.

Entre amies.
-—Comment, te voilà fiancée à cet 

homme qui ne dit jamais rien...
—Soit, mais ses millions parlent 

pour lui 1

V(H

Nos lecteurs sont priés d’ac­
corder de préférence lenr clien­
tèle aux fournisseurs qui annon­
cent dans le "Devoir”.

principaux diamants de la couron-j 
ne d’Angleterre les curieux détails 
suivants:

Tout d’abord, si vous voulez, te 
Cullinan, diamant du Cap pesant i 
3.025 carats offert par les “fidèles 
Boers” du Transvaal à Sa Majesté j 
Edouard VII.

Le Cullinan qui, disent les spécia­
listes, ne serait lui-même qu’un 
fragment d’une pierre deux fois 
plus grosse, encore enfouie dans la 
terre sud-africaine, “Premier Mine”, 
fut taillé par les frères Osscher, 
d’Amsterdam, et donna trois pier­
res, dont la plus grosse, pesant mil­
le carats, affecte la forme d’une 
poire. Deux de ces pierres ornent 
actuellement le sceptre et la cou­
ronne; la plus petite embellit un 
pendentif de la reine. La taille de­
manda neuf mois de travail.

Au centre de la nouvelle Jewel 
Boom se trouve la couronne actu­
elle, dominant celle des siècles pas­
sés. Elle fut faite en 1838 sur Tor­
dre de la reine Victoria. Cette 
couronne est un édifice de dia­
mants, perles, rubis, émeraudes et 
saphirs, enlevés aux diadèmes dé­
modés de jadis. L’intérieur est en 
velours rouge doublé de soie blan­
che. aux rebords d’hermine. Poids 
total : 1,500 grammes.

Sur le devant de la couronne, se 
trouve une croix (le Malte en dia­
mants, dont le centre est le fameux 
rubis que don Pedro de CastTle 
donna au prince Noir, en 1367, 
après la bataille de Najara^ Tl or­
nait le casque de Henri V à la ba­
taille d’Azincourt. Ce rubis est per­
cé de part en part et en renferme 
un autre en son centre.

Après le Cullinan, le Koh-i-Noor 
ou Montagne de lumière. Ce dia­
mant est à Windsor; la salle des 
bijoux n’en possède qu’une copie. 
Suivant une légende, ce fameux dia­
mant aurait été découvert, il y a 
cinq mille ans, dans le Godavery et 
porté par le héros du poème épi­
que le Mohabharata. De vainqueurs 
en vainqueurs, il arriva jusqu’au 
roi de Lahore et fut offert en 1850 

la reine Victoria, lors de l’annex­
ion du Pendjab. Deux officiers 
T.escortèrent jusqu’aux bords de la 
Tamise, mais le prince consort, 
trouvant le Koh-i-Noor mal taillé, le 
remit à un bijoutier qui, en trente- 
huit jours, à douze heures de tra­
vail par jour et contre la somme de 
deux cent mille francs, lui donna 
une forme nouvelle et un incompa­
rable éclat.

Outre le Cullinan et le Koh-i- 
Noor, les autres ornements de la 
couronne sont trois croix de Malte, 
quatre fleurs de lys et quatre bran­
ches de chêne avec glands en perles 
fines. Une croix de saphirs et de 
brillants la surmonte.

La Couronne de saint Edouard, 
portée par Edouard le Confesseur et 
conservée à Westminster, jusqu’au 
jour où elle en fut enlevée pendant 
la guerre civile, sous Charles 1er, 
fut restaurée pour le sacre de Char­
les IL

La Couronne du prince de Galles, 
en or et sans pierreries, est placée 
devant le fauteuil du prince, lors 
des grandes cérémonies.

L’Ancienne couronne .de la Reine 
est en or, garnie de perles et de 
brillants. Elle fut portée par la 
malheureuse Anne «le Boleyn.

Le Diadème ou Cercle d’or fin 
porté par la reine Marie, femme de 
Jacques 11. Simple otercle orné de 
perles et de diamants, il est estimé 
trois millions. C’est celui que les 
Parisiens ont pu admirer au dîner 
de l’Elysée.

L’Orbe que le souverain tient à 
la main pendant le sacre est un glo­
be d’or serti de diamants et de 
pierres rares. Une améthyte ovale 
pierres rares. Une améthyste ovale 
tants.

Le Sceptre royal de saint 
Edouard, porté pendant le sacre 
par un chambellan précédant le 
monarque, est en or. Une croix le 
surmonte.

Le Sceptre royal est en or égale­
ment, mais sa poignée est enrichie 
de rubis, d'émeraudes, de diamants 
et d’un fragment du Cullinan. Le 
Sceptre à la colombe, surmonté «Tu­
ne croix et d’une colombe, est con­
fié à une dame d’honneur, car la 
Bcinc se réserve le Sceptre de la 
Reine, plus pt'tit que celui «lu Bol, 
mais du même dessin.

La Baguette d’ivoire, faite pour 
In reine Marie, épouse de Jacques 
II, est surmontée d’une croix et 
d’une colombe.

Le Sceptre de Marie IL dont nous 
avons déjà parlé, et «pii fut retrou­
vé en 1814.

L’Ampoule ou TAigle «Tor qui. d’a- 
échappé à la destruction de 4649, 
remontent au douzième siècle.

L’Ampoule ou l’Aigle dor qui, d’a­
près la légende, aurait été donnée 
à Thomas Rocket par la Vierge Ma­
rie en «ni flacon d’or pur surmonté 
d’un aigle aux ailes déployées el 
dans lequel on renferme l’huile 
sainte. Elle est haute «le dix-huit 
centimètres, sans le socle, el^ pèse 
280 grammes. On dévisse la tête de 
l’aigle afin de pouvoir introduire 
l’huile, <|ui sort par le bec. Cette 
huile est recueillie dans la Cuiller 
en argent doré, sur le manche de 
laquelle sont Incrustées quatre per­
les. Le peigne sert à lisser les che­
veux du monarque après l’onction.

Les Epées de justice (spirituelle 
à pointe acérée, temporelle à poin­
te émoussée) sont portées de cha­
que «'ôté du souverain lors «les 
grandes cérémonies, tandis qu’un 
haul dignitaire brandit Curtnna, 
l’Epée de miséricorde ou de Clé­
mence. à lame dorée, à pointe ar­
rondie.

Citons enfin les Armillac, brace­
lets du Roi en or massif, ornés de 
«•oses, de perles, de chardons, _ de 
fleurs de lys et d’une harpe cise­
lée. le tout représentant la Rose 
d’York.

Les Eperons d’or, qui ne sont pas 
chaussés par le Roi, mais qui lou­
chent simplement ses talons le jour 
du sacre. Par charte spéciale, ce 
sont les descendants «les comtes de 
Hastings, lord Grey «d lord «le Ru* 
thyn qui les portaient sur un cous­
sin lors de la cérémonie du sucre.

Lu Bague, représentant l’union du 
Roi avec son peuple, est ornée d’un 
gros rubis en table sur lr«pirl est 
gravée une croix de Saint-Georges 
entourée «le trente-six brillants.

La Salière d’Etat, réduction de la 
Tour blanche, qui ne quitte ses é- 
erins de in Tour de Londres qu’ft

CONSEILLE DE PRENDRE 
‘FRUIT-A-TIVES’

un

NEWBURY, Ont., 29 mai 1913.
Il y a environ quatre ans, j’étais dans 
état de dépression extrême, faible et à 

peine capable de gravir les escaliers. La fai­
blesse particulière à la femme était mou 
principal mal.

J’eus des maux de tête qui me rendirent 
littéralement folle, et je souffrais de la plus 
terrible constipation. Je fis usage de remè­
des de médecins pour une valeur de plu­
sieurs dollars, mais sans succès.

En voisin me conseilla d’employer “Fruit- 
u-tives”, et les résultats démontrèrent que 
c’était bien le seul remède qui m’eut fait 
quelque bien. Aujourd’hui, je me sens com­
me une jeune fille, et je puis vaquer aux 
soins du ménage, comme d’habitude. Ma 
santé est excellente, et je le dois à “Kruit- 
a-tives”. Mme Wm. CRIM.

50c la boite, fi pour *2.50, botte d’essai, 25c. 
Chez tous les marchands ou de Fruit-a-tives, 
Limited, Ottawa.

L’ALLEMAGNE
N’EST PAS LASSE

Berlin, 18 — L’une des raisons 
invoquées pour refuser de prendre 
part à l’exposition Panama-Pacifi­
que, c’est que l’Allemagne est lasse 
d’expositions. Or il se tiendra en Al­
lemagne cette année quatre grandes 
expositions, et trois d’entre elles se­
ront des expositions internationa­
les. L’exposition de l’industrie et 
des arts graphiques s’ouvrit à Leip­
zig le 6 mai. Celle des arts et des 
métiers allemands s’ouvre aujour­
d’hui à Cologne. Et deux exposi­
tions ayant trait respectivement à 
Electricité et au gaz auront lieu à 
Francfort-sur-lc-Mein et à Munich. 
Toutes reçoieent des subventions 
du gouvernement.

CONCOURS MILITAIRE
LE PRINCE HENRI DE PRUSSE, 

PRESIDE AU DEPART DES 
AVIATEURS.

APPRENTIS BAT.BIERS demamlés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec
surées. Cours _« ^ „ .
Molers Barber «Jollege, 62D. Boule- 
vard St-Laurent. Montréal. 33-~6

PPOFESSIONNElUtô
AVOCATS

BOURBONNIERE. F. J., C.R.. avo- 
le cours. Positions as- j JT, : /H rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
spécial du_ soir.^S’ad. Main 26/9, _________________

Tih P®** t9'3.—Adresse télégraphique
Codes : Western €n. Univ. Ed. “Yrrab” 

Montréal
LEOPOLD BARRY LL.B.
' Avocat et Procureur 

edifice Banque Ottawa, 224 rue St-Jacques 
_______ Chambre 44.—Montréal

JEUNE MEDECIN DEMANDE.
Dans le nord de la ville, prendrait 

le bureau d’un médecin décédé derniè­
rement et qui avait une jolie clientèle. 
Bonne chance pour quelqu’un qui se 
présenterait immédiatement à 3006 
rue Saint-Laurent. Tél. Saint-Louis 
708.

À LOUER
A LOUER

A louer, un logement (flat), 1925, 
Saint-Denis ; 8 appartements bien 
éclairés ; en parfait ordre. S’adres­
ser à P. Cheffer, 2222, Saint-Denis

CHAMBRE A LOUER.
Rue Saint-Laurent, un peu plus 

haut que la gare du Mile-End, pièce 
bien éclairée, ayant châssis qui donne 
sur la rue. Maison privée. Ecrire à 
Casier 5 “Le Devoir”.

RESIDENT D’ETE.
A louer ou à vendre à la Pointe de 

la Rivière-du-Loup, beau cottage meu­
blé, garage, écurie et 30,000 pieds de 
terrain. Confort d’unp maison de vil­
le. H. Audette, No 4, Troisième Ave­
nue, Maisonneuve, P.Q. Tél. Bell, La- 
Salle 2292.

Boite Postale 35fi. — Adresse télégraphique
tu „ i Montréal”.Tel. Main 1250-1251. Codes : Llebers. 

W’est. Un
C. H. CAHAN, c. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Sauit-Jacques

LAMOTHE, GADBOIS & NANTEI.r 
avocats. Edifice Banque de Québec, 
11 Place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe,. 
L.L.D., C.R., Emilien Gadbois, L.L.L., 
J. Maréchal Nantel, B.C.L.

Résidence : Est 5973.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.

AVOCAT
Tél. Main 213.—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques.

Résidence : 180, Jeanne-Mance 
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT 

97, rue Saint-Jacques.—Chambre 
Tél. Main 2632
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A VENDRE
A VENDRE

Pupitre double, pour comp­
tabilité, en chêne et presque 
neuf, sera vendu $15.00, le 
tiers de sa valeur. S>adresser 
à 43 rue Saint- Vincent.

A VENDRE.

Franckfort-sur-le-Mein, 18. — Le 
concours d’aviation du prince Henri 
a commencé ici, hier, à Darmstadt. 
Le départ s’est effectué à 4 heures 
Dix-huit aviateurs militaires et treize 
civils y ont pris part. On compte 
qu’une trentaine d’aviateurs militai­
res joindront ce concours plus tard. 
Ce concours a pour but l’endurance 
et les reconnaissances militaires.

Partant de Darmstadt, le concours 
de reconnaissance couvrira une dis­
tance de 1,105 milles.

Le prince Henri de Prusse a assis­
té au départ.

Un bureau 
pour boudoir, 
tement neuf, 
pineau

(roll top) convenable 
en chêne doré, complè- 

S’adresser à 681 ave Pa-

HOMMAGE MERITE
Quelque cent amis ont fête, mer­

credi soir, M. le capitaine Jos. Gau­
thier, président de l’Union Jacques- 
Cartier, dans les salles de l’Alliance 
Nationale. En gagç d’estime et d’ad­
miration pour ses qualités adminis­
tratives comme président de l’union 
ouvrière la plus importante, on lui 
a offert un “ agrès ” complet pour 
son yacht, “ Le Type ”.

La soirée fut des plus agréables, et 
tous en garderont un bon souvenir.

A VENDRE.
Hôtel, $1,500 comptant, balance à 

termes; épicçrie, recettes $300 par 
semaine, valant $1,200, pour $600. 
Maison meublée, 14 pièces, riche­
ment meubjée, rapporte $190 par 
mois, pas de pension. Prix, $1,100, 
$500 comptant. Magasins cigares, 
Vues animées, etc. S’adresser, Jean 
Castelli, 120 Sainte-Catherine Est, 
Edifice “La Patrie”.

COLLECTION.
Collection complète du “Devoir” a 

vendre. Ecrire à Casier 12 “Le De­
voir”.

MEUBLES A VENDRE.
A vendre à sacrifice, meubles 

plusieurs articles de ménage. £ 
dresser, 948 Berri.

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, édifi­

ce Saint-Charles, 43 rue Saint-Ga­
briel. Tél. Main 2785. Résidence, 
405 Duluth Est. Tél. Saint-Louis 
3585. Argent à jirêter. Règlement 
de succession.
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

dre et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs., 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

Maladies
larynx.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST 
(Près Saint-Denis) 

des yeux, oreilles, nez, cors:*, 
Tél. Est 4550

~~ ~ Diplômé en hygiène Pub. _

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE’î Voie» urinaire», mala­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p. m.. 6 
à 8 p. m. Tél. Saint-Louis, 4826. 1333 Are. | 
Delorimier, coin Mont-Roya:.

EST 6734

Docteur A. DESJARDINS
Ancien Moniteur de l*Hôtel-Dieu de Pari». 
Maladie des YEUX, des OREILLES. du| 
NEZ et de la GORGE, 523 Saint-Denis, 
(en face du carré Saint-Louis).

'V

Dr M.
257

LEMOYNE
EstSherbrooke

(Près Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, 
nez, gorge, larynx

TKL EST 4550

FUNERAILLES DE 
M. WAINRIGHT

Un grand nombre do magnats des 
chemins de fer du Canada et des 
Etats-Unis ont assisté aux funérail­
les de feu M. William Wainwright, 
à 2 heures 30, cet après-midi.

Les bureaux du Grand Tronc 
étaient fermes pendant la cérémo­
nie, laquelle a eu lieu à l’église 
Saint-Jacques Apôtre.

VRAI BARGAIN. — Deux terrains 
de 25 x 120 pieds pour le prix de $200 
chacun. Ces terrains sont situés à en­
viron 300 pieds de la Rivière des 
Prairies. Endroit idéal. C’est une 
véritable aubaine. A qui la chance? 
Conditions faciles. E. Lavergne, 16 
Saint-Jacques, chambre 2. Tél. Main 
6693.

DIVERS

LE EUCHRE DU CONSER­
VATOIRE LASSALLE

C’est demain soir, mardi, dans la 
grande salle de l’Assistance publi­
que, i ue de Lagauohetière, qu’aura 
lieu le grand euchre-concert orga­
nisé par les élèves du Conservatoire 
Lussalle sous la présidence de M. 
Ludgcr Gravel.

Les jeum's gens et jeunes filles de 
cette école comptent réunir une 
nombreuse assistance s'ils en jugent 
par tous ceux qui ont répondu à 
leur appel. Cette soirée familiale est 
appelée à obtenir un grand succès.

En plus du plaisir que l’on est 
certain «le goûter dans ce milieu in­
tellectuel, les amateurs d«.*s euchres 
seront vivement intéressés par les 
nombreux et beaux prix qu'ils 
root à gagner.

Soixante prix ont déjà été 
voyés pour cette soirée.

TERRE DEMANDEE.
On demande à acheter «me terre 

sur Tîle de Montréal, nord ou ouest 
préférée. S’adresser par lettre seule­
ment à M. Bernier, 126 Saint-Laurent.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Pour toutes vos ré­
parations de clefs allez au No 182 
arue Sanguine!.

uu-

cn-

C0NFERENCE DU
R. P. WINNEN

er anre
le du Monument

R. P. Winncn, S.M.M., donnait 
irès-midi, dans la grande sal- 

Nationul, une tout 
intéressante causerie, sous la prési­
dence du B. P. Tourangeau, aviseur 
spirituel de l’A. P. E. M. l/auditoire, 
très nombreux, applaudit à maintes 
reprises h* distingué conférencier, 
dont nous aurons le plaisir d’insé­
rer la conférence dans l’un de nos 
prochains numéros.

Le programme musical, sous la 
direction «le Mlle Lefebvre, fut très 
goûté.

L'allocution du R. P. Touran­
geau: éloge du conférencier et invi­
tation a une prochaine réunion, ren­
contra de toutes parts les plus vifs 
assentiments.

mille royale; la Bible, dont la rcliq- 
re en or massif est sertie «le dia- 
mants et d'émeraudes ; les Masses 
«les hérauts «t'armes, en or rouge; 
In Chaise du couronnement et la 
Pierre du destin, le Colonium svn- 
donis ou surplis, la Dalmatlque, i’E- 
tolc et le Manteau impérial.

Les joyaux du trône d’Angleterre 
sont estimés à 125

CARTES D AFFAIRES
RODOLPHE BÊDARD

EXPERT-COMPTABLE ET AUDITEUR
Systématiste consultant. Adminis­

trateur de successions. Téléphone 
Bell, Main 3869. Suite 45-46-47.
55 SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, MONTREAL

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 214a rue 

Berri. Tél Bell Est 1710.
Résidence : Bt-Loni» 4393

CHARLES HURTUBISE
FINANCIER 

Argent A prêter ; ncliut «lis debentures, de 
propriété, de balances de prix de ventes

>il rue Bt-Jacque». Tél. Main 2(134

HURTUBISE & HURIUbTsE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GKOMETKES
ED1ITCIÎ BANQUE NATIONALE 

i)0 rue Siiint-Jneques 
TELEPHONES :

Bureau i Main 7618. Résidence; Xt-l.nuls 2148

PEINTRES-DECORATLURS
Ü. M. LAVU1E & PAQUETTE, 691 

rue Saint-André, Tél. Est 1412. De­
mandez nos estimés pour tous vos 
travaux on peinture, blanchissage 
posage de papier-tenture de toutes 
aortes, etc., travaux garantis et exé 
cutés promptement, prix modéré.

DOCTEUR ZÊNON MALO
MÉDECIN-CHIRURGIEN 

159 BLVD. SAINT-JOSEPH EST. Montréal 
Heures de bureau : 1 à 5 p.m., 8 à 10 p.m.

TEL. SAINT-LOUIS 7269

DENTISTES
TEL. EST 410. '

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Près de PUnlTsr» 
Montréal. site Laval.

Dr J.-W, ROCHETTE
CHIRURGIEN-DENTISTE 

est installé nu

Coin MONT-ROYAL et CHAMBORD 
MONTREAL

Heures de bureau: 8 a.m. à 9 p.m. 
Tel. Saint-Louis 3732

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN '
Ingénieur - Conswiï. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar­
mes, Montréal. Tél. Main, 8240.

7

ARCHITECTES 
LAFRENJEHE, J. L, D.—A.AP.Q.

Architecte,Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
R87, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1856.

HOTEIL-S
l'Hôtrl des Voyageur» ————

LE ROYAL GEORGE
9 et II rue Desjardins, (en face de 
l'Hôtel de Ville), Québec. Chambres 
tl.00 à $2.00. Plans européens et amé­
ricain». J. O. OCTEAU. Prop.

Hotel Riendeau Limitée
WILF. GERVAIS, Pré». Très.

P. A. SAMSON, Vtce.-Prés.-Sec. 
Le Helidea-vmis des cunudiviis- 

Français
SS*60 Plsee Jrenae..Cartier, Montréal

LA SANTE DE
FRANÇOIS-JOSEPH

Vienne, 18. — Le froid cl l'humi­
dité ont eu un mauvais résultat sur 
la santé de ^Empereur François- 
Joseph. Malgré l’optimisme des bul­
letins, il est certain «tue les méde­
cins de l'Kmpereur songent à con­
duire leur patient dans un pays du 
Sud.

, —___ - , à i2o millions de
occasion d’un baptême dans la fa- francs.

"“Tél. Rt-Loaf» 4(14 .... —

DEMERS & GAUTHIER
Polisseurs et Rembourreurs 

fcPitClALITX i HépnraOon de meublet 
•ntlquM

#74 RUE SAINT-DENIS

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.69. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 nnr jour.

Restaurant et Café
Edifice La Sauvegarde
Coin Notre-Dame et. St-Vincent

Repas pour hommes AC\t> 
d'affaires à 

Et A la Carie
EXCELLENTE CUISINE 

SERVICE PARFAIT
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IN AUDACIEUX VOLEUR ATTA­
QUE UNE PASSANTE ET LUI 
ENLEVE SA BOURSE.—IL S ES 
QUIVE APRES AVOIR BLESSE 
UN TEMOIN DE SON EXPLOIT.

deux inculpés nient leur

DANS UN INCENDIE, RUE BE­
NOIT, QUATRE ITALIENS SE 
BLESSENT EN SAUTANT PAR 
LES FENETRES. — BLESSURES 
ET BRULURES PEU GRAVES.

| midi. Les 
culpabilité.

j BERNARDI N’A PLUS D’ESPOIR.
Le dernier espoir de Tomasso Ber- 

nardi, condamné à être pendu le 22, 
s’écroule. A la suite du renvoi de son 
,pourvoi en grâce, une demande d’ex­
amen médical fut présentée et accor­
dée. Samedi, nous informe-t-on, les 
médecins chargés de l’examen du 
meurtrier firent rapport au ministre 

| Je la Justice que Bemardi est par 
faitement sain d’esprit.
TIRE LAINE ARRETES.

Les détectives Lepage et Gorman 
ont arrêté samedi soir, rue Sainte- 
Catherine, deux tire-laine américains; 
ce sont I. R. Ham'sen et George 
Owens, disant venir de Chicago.

Us ont comparu ce matin.
DETOURNEMENT DE $100,000.

Les vols de grand chemin devien­
nent de plus en plus fréquents à 
Montréal. Samedi après-midi, rue 
Sherbrooke, presque en face du Ritz- 
Carlton, un apache après avoir enlevé 
la bourse d’une femme qui passait, 
blessa un homme qui essayait de l’ar­
rêter et s’enfuit dans une automobile 
en menaçant le chauffeur de son ré- 
volver.

Voici les faits qui ont été rapportés 
à la police: Il était environ 5 hrs 15, 
Mme A. Norris, demeurant 571 avenue 
des Pins Ouest, passait rue Sher- 
brooks près de la rue Crescent; au 
moment où elle s’y attendait le moins, 
un homme s’élança sur elle, lui arra­
cha violemment sa sacoche des mains 
et prit la fuite. Mme Norris se re­
tourna vivement et elle vit un homme 
qui descendait la rue Crescent, à la 
course.

Un livreur de pain de la “Canada 
Bread Co.”, M. H. Bouvier, avait vu 
l’homme faire son coup. Il presse son 
cheval et rejoint l’escroc. 11 saute de 
sa voiture et l’empoigne.’ Le voleur 
se .sentant près d’être maîtrisé sort 
un revolver et tire trois fois sur M. 
Bouvier qui tombe blessé à l’aine.
• Délivré de son adversaire, le bandit 
court encore quelques minutes puis 
avisant une automobile qui passe il 
santé dans la voiture; il pointe un ré- 
volver sous le nez du chauffeur ter­
rorisé et lui intime l’ordre de descen­
dre la rue Crescent au plus vite. Le 
chauffeur, M. Rollings, qui était ac­
compagné de Mme Rollings, ne peut 
que s’exécuter. Arrivé à la rue Dor­
chester, le bandit ordonne de tourner 
vers l’est. Au coin de la rue de la 
Montagne il saute en bas et disparait 
dans une ruelle.

M. Rolling déclare qu’il croyait n’a­
voir eu affaire qu’à un fou; il n’ap- 
prit rhistoire du vol que lorsqu’il re­
vint rue Sherbrooke où il retrouva 
M. Bouvier, étendu sur le trottoir, 
blessé.

M. Bouvier a été transporté à l’hô- 
piial Western dans l’ambulance: les 
médecins ont constaté que la balle 
avait pénétré dans l’aine, mais ils 
n’cnt pu dire si elle avait perforé les 
intestins; après avoir été pansé, le 
blessé est retourné chez lui, puis a été 
ccr.duit à l’Hôtel-Dieu où l’extraction 
de la balle a pu être pratiquée.

Le poste de police No 10 fut averti 
et quatre ou cinq agents se rendirent 
pour faire des recherches dans les en- 
v rens des rues de la Montagne et 
Dorchester; mais il s’était écoulé un 
laps de temps considérable qui a per­
mis au bandit de se sauver. La police 
a cependant un excellent signalement 
fourni par MM. Bouvier et Rollings. 
M. Bouvier à qui le voleur a adressé 
quelques mots au cours de la lutte 
avec lui, croit que c’est un Français. 
Son chapeau, qui est tombé sur la 
chaussée, pendant sa fuite, est de 
marque française. En dessous de la 
bande intérieure du chapeau on a re­
trouvé des journaux français.

Le bureau des détectives est char­
gé de cette affaire et il espère cap­
turer bientôt le bandit.

UN COMMIS EN FUITE.

Les détectives sont à la poursuite 
d’un commis d’une des principales 
banques de la rue Saint-Jacques; ce­
lui-ci a pris la fuite, il y a quelque 
temps, après avoir volé une somme 
importante. Un examen des livres 
après son départ, a révélé un déficit 
de $100,000.

Le commis s’est enfui de là ville, 
en compagnie d’une jeune femme dont 
le nom est connue de lu police. La 
jeune femme venait souvent à la ban­
que, où elle faisait affaire.

Une agence privée de détectives 
s’est chargée de faire les recherches 
Tous les grands centres des Etats- 
Unis et en particulier, New-York, 
sont étroitement surveillés.

Bien que l’on sache que le déficit 
est de $100,000 on n’est pas certain 
de la somme que possédait le jeune 
homme, en quittant Montréal.
QUATRE BLESSES DANS UN 

INCENDIE.
Hier matin, un incendie se décla­

rait dans une maison de pension ita­
lienne, 103 et 105 rue Benoit, tenue 
par une dame T. Palmini.

Le feu découvert à 2 heures 30, par 
le policier Gagné, au rez-de-chaussée, 
avait déjà gagné l’étage supérieur 
avant l’arrivée des pompiers. '

Cinq personnes étaient endormies 
dans plusieurs chambres et à leur rê 
veil une barrière de flammes s’oppo- 

1 sait à toute fuite. Elles se jetèrent à 
lias des fenêtres, d’une hauteur de 20 
pieds, au milieu des flammes, se bles­
sant plus ou moins grièvement.

Un r.oninjé Frank Dochero, fut brû­
lé par tout le corps et se blessa au 
dos; Louis Rospar, brûlures et bles­
sures; Mme Palmini, brûlures au vi­
sage et sur le corps; M. Lustigarten, 
blessures de vitres aux bras et brû­
lures au visage.

Les sous chefs Lussier et Marin fi­
rent transporter les blessés à l’hôpi- 
tn’ Général dans leurs automobiles. 
Tous s’en tireront facilement. ,

• L'intérieur du rez-de-chaussée a été 
détruit alors que l'étage supérieur a 
été considérablement endommagé. Il 
h fallu quatre jels d’eau pour noyer 
les flammes.
VOL A LA POINTE DU 

REVOLVER.
l/es détectives Fafard et Mercier 

ont arrêté, samedi, deux ind'vidus, 
Armand Courval, 19 ans et Joseph 
î/emay, 18 ans, accusés d'avoir péné 
tré avec effraction dans la msison Je 
Mme Drapeau, 07 Montana, et de lui 
avoir volé $10 à la pointe du revolver. 
Le vol a été commis, mercredi après-

A LA POLICK
Un Russe du nom de Tudor Kur- 

mey a été tradyit samedi devant le 
magistrat, sur une plainte de M. 
Mitchell, du bureau d’immigration 
qui l’accuse d’avoir tenu un bureau 
de placement sans licence et d’avoir 
chargé un honoraire de plus d’un dol 
lar pour procurer du travail à un 
émigré. Le Russe a protesté de son 
innocence; procès mercredi.

FUMERIES D’OPIUM.
Le lieutenant Savard et ses hom 

mes ont fait deux descentes, hier soir, 
dans des fumeries d’opium. Au No 50 
Lagauchetière. Le propriétaire et dix 
autres célestes ont été arrêtés; au 
No 56 Lagauchetière, 11 Chinois ont 
été arrêtés. Tous comparaissaient, ce 
ma tpi.
JEUNES VOLEURS.

Un jeune Galicien, âgé de 14 ans, 
et un autre, âgé de dix ans, ont été 
arrêtés, samedi, par le détective Tier­
ney; ils sont tous deux accusés d’a­
voir volé pour $500 de fourrures chez 
Mme Lynch, 70 Saint-Denis.

Iis comparaîtront devant le juge 
Choquet.
COMBAT DE COQS.

Les agents de la Société 
protection des animaux, ont 
ruption, au milieu d’un 
coqs, à La.salle, près de

la 
ir-

combat de 
ville Saint-

pour
fait

Pierre. Plus de 150 hommes assis­
taient à ce spectacle mais six seule­
ment ont éfé arrêtés. Des mandats se­
ront émis aujourd’hui contre dix au­
tres. Les agents ont saisi cinq oi­
seaux morts et 15 vivants.

Les six hommes arrêtés sont: Jo­
seph Faubert, 104 Saint-Philippe; Al­
bert Pelletier, 46 Saint-Augustin; Ar­
thur Neveu, 2 Boulevard Monk; Jo­
seph Maillé, 362 Drolet; Fred. Le- 
gault, 170 Muîlarkey, Verdun; Peter 
Bramîey, 236 Muîlarkey, Verdun.

Us comparaissent aujourd’hui.
LE Dr HOWARD BARNES.

Le docteur Howard P. Barnes, pro­
fesseur de physique à l’Université 
McGill, a confirmé, hier soir, son 
départ prochain de cette institution. 
En septembre 1915, M. Barnes pren­
dra la direction du cabinet de phy­
sique de la nouvelle université qui 
vient d’être fondé en Colombie An­
glaise. Le docteur Barnes est depuis 
vingt ans professeur à McGill.
ACTION RENVOYEE

Un faible écho du règne de l’ex- 
maire Gue»in a retenti samedi der­
nier en Cour de pratique. Les con­
seils légaux de la ville ont présenté 
une requête demandant que l’action 
du docteur A. Lespérance, autrefois 
inspecteur en chef des produits ali­
mentaires, contre l’ex-maire soit 
renvoyée, le demandeur n’ayant pas 
donné signe de vie depuis plus de 
deux ans. Le docteur Lespérance 
avait, intenté une action de $5,000 
contre M. Guerin alléguant que ce 
dernier était responsable de la per­
te de son emploi, comme fonctionnai­
re de la ville.
LE MANOIR DE BEAUJEU

LES ÉCOLES 
SANS DIEU

C’EST CE REGIME QUI PREDO­
MINE DANS LES PROVINCES 
MARITIMES ET LES DROITS DE 
LA LANGUE FRANÇAISE Y 
SONT MECONNUS.

A propos de la célébration pro­
chaine du cinquantenaire de la fon­
dation du collège Saint-Joseph de 
Memrameook, on nous adresse la 
communication suivante que nous 
publions intégralement:

Le problème de l’éducation chez 
les Acadiens est d’une importance 
primordiale, et demande la coopé­
ration de tous ceux que ont à coeur 
la conservation de la langue fran­
çaise en Canada. Dans les provin­
ces maritimes, c’est pratiquement le 
système “d’écoles sans Dieu” qui 
nous régit, et la langue française 
n’y reçoit que des bribes de justice. 
En réalité, elle n’est que tolerée, et 
ce n’est qu’après de longues et péni­
bles revendications que nous par­
venons à nous faire octroyer, de 
temps à autre, quelque manuel ac­
ceptable pour nos écoles primaires. 
Inutile d’ajouter que pas un institu­
teur, voulant rester dans la légalité, 
n’a la permission de dire un mot de 
religion ou d’enseigner le catéchis­
me pendant les heures de classe.

De toute nécessité, il nous faut 
recourir à nos maisons d’éducation 
secondaire pour procurer à une 
partie de notre jeunesse une forma­
tion complète sous le rapport reli­
gieux et national. Ce n’est que dans 
nos collèges et dans nos quelques 
pensionnats de jeunes filles, parfai­
tement indépendants des gouverne­
ments, que nous avons toute liberté 
de former la jeunesse à ce double 
point de vue.

Les Acadiens comprennent de 
plus l’importance de l’éducation se­
condaire. Dieu en soit loué! Us ont 
souffert des malheurs irréparables 
dans le passé—vous connaissez leur 
douloureuse histoire—et, pendant 
au-delà d’un siècle après leur cru­
elle dispersion le Grand Dérange­
ment—ils ont été privés de tout 
moyen de s’instruire. Ce n’est qu’au 
milieu du siècle dernier qu’ils ont 
pu relever un peu la tête, grâce à 
l’arrivée providentielle, parmi eux, 
de deux grands apôtres de la bonne 
vieille Province de Québec, les tou­
jours regrettés pères Lafranee et 
Lefebvre. Le premier, doué d’un 
courage à toute épreuve, vainquit 
les premières difficultés et jeta les 
bases—le second, doué aussi d’une 
grande énergie, doublée d’un en­
thousiasme communicatif, perfec­
tionna l’oeuvre comnr'encée et l’assit 
sur des bases solides. Nous avons 
voué à ees deux hommes de Dieu 
une éternelle reconnaissance.

Mais voici que les bâtiments éle­
vés par ces deux grands fondateurs 
sont devenus trop étroits pour lo­
ger le nombre toujours croissant de 
ceux qui demandent le “pain de 
l’éducation”. Bref, cent mille pias­
tres, au bas mot, viennent d’être dé­
pensés pour l’agrandissement du 
premier-né de nos collèges, le Col­
lège Saint-Joseph de Memrameook, 
oeuvre des Pères Lafranee et Le­
febvre. Il va sans dire qu’à cause 
des oeuvres nombreuses que nous 
avons à soutenir par ailleurs, et de 
la pauvreté relative de notre popu­
lation, cette somme ne saurait se 
trouver en Acadie, particulièrement 
au Nouveau-Brunswick qui, dans les 
circonstances devrait supporter la 
plus grande partie du fardeau.

Le collège Saint-Joseph doit célé­
brer, les 16, 17 et 18 juin prochain 
le cinquantenaire de sa fondation ; 
nous, les anciens élèves de cette 
institution bénie, voulons donner à 
notre Alma Mater, à l’oeea.sion de 
ses “noces d’or”, une preuve tangi­
ble de noire attachement et de no-
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SURVIVANTS 
‘DU COLUMBIAN’
CINQ MATELOTS PRESQUE MORTS 

DE FAIM ET D’EPUISEMENT 
ONT ETE TROUVES, HIER, 
DANS UNE CHALOUPE DU NA- 
VIRE INCENDIE LE 3 MAL

CHOSES MUNICIPALES

UNE AFFAIRE 
TRÈSGRAVE

UN HAUT FONCTIONNAIRE MU­
NICIPAL EST ACCUSE D’AVOIR 
PROTEGE DES MAISONS LOU­
CHES. — UNE ENQUETE NE - 
CESSAIRE.

M. Lawrence A. Wilson a acheté 
de l’ancien échevin du quartier 
Saint-Denis le manoir historique de 
Beaujeu, situé à Coteau du Lac et 
construit il y a 85 ans, par Sir Geor­
ge Simpson.

La ferme attenante comprend 85 
acres. M. Wilsftn est aussi devenu ac­
quéreur de deux autres fermes.

M. Sam Finlcy est à préparer les 
plans des travaux qui seront faits 
au manoir, et M. J. Aquin, contrac- 
teur de cette ville, en aura la direc­
tion.
FRAPPE PAR UN TRAMWAY

Un garçonnet, Roger Allard, 08 
rue Ethel, a été frappe par un tram­
way, hier, puis traîné sur une dis­
tance de plusieurs verges, au eoin 
des rues Wellington et Mullarky, 
L’enfant fut aussitôt ramassé saris 
connaissance, et couvert de blessu­
res des pieds à la tète. A l’hôpital 
Western, les médecins n’espèrent 
point lui sauver la vie.
COMMENCEMENT D’ASPHYXIE

La famille Louis Parent, No 428, 
2oino Avenue, Rosemont, a failli être 
asphyxiée, vendredi après-midi. Une 
fuite de gaz s’étant produite dans la 
maison, Mme Parent crut pouvoir la 
faire cesser en enroulant d’un linge 
le tuyau à l’endroit défectueux. Ceci, 
lui permit de vaquer aux soins du 
ménage,, même d’allumer son poêle 
à gaz. Cependant, vers les 5 heures 
du soir, un malaise s'empara de Mme 
Parent et de ses trois enfants, âgés 
de 3, 5 et 6 ans.

L'alarme fut alors donnée, et le 
pompier Plourde, de la station No 
29, accouru le premier, se renduit 
compte du danger et fit venir d'ur­
gence le Dr Miller. Celui-ci par des 
soins énergiques, réussit à enrayer 
le commencement d’asphyxie,

La conduite de gaz a ‘été fermée 
jusqu'à réparation.
CATASTROPHE EVITEE

La famille James Lcishmnn, de­
meurant au No 1563 de l’Avenue du 
Parc, a failli être victime, samedi 
soir d une épouvantable catastrophe, 
mi coin des rues Sainte-Catherine et 
Bletiry.

Le père, la mère et l’enfant étaient 
dans une automobile. Après un nr* 
rèl, M. Leishman voulut faire partir 
son moteur: il donna alors deux ou 
trois tours de manivelle, et à sa 
grande stupéfaction la machine par- 
lit et alla s'écraser quelques pieds 
plus loin sur un poteau en fer de la 
Compagnie des tramways. La mort 
des occupants eût été certaine, sans 
ce poteau.

Personne cependant, n'a été bles­
se, mais l'automobile est tijès en­
dommagée.

Ire reconnaissance. Mais vu la dif­
ficulté d’atteindre un grand nombre 
“d’anciens”, disséminés un peu par­
tout dans l’Ouest du Canada et aux 
Etats-Unis, et craignant que le ca­
deau projeté ne s’élève pas à un 
chiffre suffisant, nous soussignés, 
avons décidé de faire, pour la pre­
mière fois peut-être, un appel res­
pectueux à tous nos frères Cana­
diens-français, surtout au “Corps 
d’élite” qu’est le clergé canadien- 
français de nous venir en aide. 
Nous le faisons avec confiance. Les 
nombreuses marques de sympathie 
due nous avons trouvées chez vous, 
depuis quelques années surtout, 
lorsque nous combattions pour l’ob­
tention de nos droits, et la part ac­
tive que plusieurs oni prise dans 
ces justes revendications nous sont 
une garantie de l’intérêt et de l’al-j 
lâchement» que vous nous portez. 
Nous vous on remercions du fond 
du coeur. De notre part c’est avec 
bonheur que nous avons naguère 
contribué, selon la mesure de nos 
faibles moyens, au succès des fêles! 
de Laval à Guéhpe, du Congrès Eu­
charistique de Montréal, du premier 
Congrès de la langue française an | 
Canada.. Des groupes acadiens se 
sont mêlés à la grande famille ea-| 
nadienne-française dans ces cir-

Les scandales vont-ils comme les 
jours, se suivre à l’hôtel de ville? A 
peine les commissaires ont-ils mis la 
main sur un pot aux roses qui était 
en réalité un pot-de-vin qu’un nou­
veau scandale, encore plus boueux que 
celui d’hier s’annonce.

Ceux qui en connaissent quelque cho­
se n’ont pas voulu s’ouvrir, mais une 
petite enquête faite par notre 
représentant, samedi, nous per­
met de dire que les révélations se­
ront tout probablement, rendues pu­
bliques à la prochaine séance du bu­
reau des Commissaires, dès mardi

Le hasard plus que notre flair, 
avouons-!e sans fausse modestie, nous 
a mis sur la piste de cette affaire que 
l’on peut dire, sans exagération, sen­
sationnelle.

Un très haut fonctionnaire munici­
pal, dit la rumeur, serait accusé d’a­
voir protégé, moyennant rétribution, 
des maisons louches pour ne pas dire 
plus, et notamment une certaine mai­
son qui occupa la chronique récem­
ment; il aurait même, grâce aux ren­
seignements qu’il tenait de bonne 
source, fait le jeu de ces maisons en 
ies avertissamt sur les descentes pro­
jetées par la police.

On comprend la gravité de ces ac­
cusations qui, si elles sont prouvées, 
provoqueront un chambardement dans 
un des principaux services de l’hôtel 
de ville. Hâtons-nous de dire qu’il ne 
s’agit pas de celui de la police.

DES LETTRES DE MENACE
Le maire reçoit fréquemment, de­

puis quelque temps, des lettres de 
menace. Les missives semblent tou­
tes écrites par le même individu 
qui paraît ne pas savoir très bien 
1 anglais ni le français. Ordinaire­
ment elles sont rédigées dans un 
anglais que Shakespeare ne pour­
rait déchiffrer, et une seule fois 
le maître-chanteur s’est servi des 
deux langues, aussi inélégamment 
d’ailleurs de l’une que de l’autre.

Ces lettres disent (pie le maire se 
conduit en “boss” et qu’il sera tué 
prochainement ; seulement on ne le 
prendra pas au milieu de la foule, 
de crainte de blesser quelqu’un, 
mais quand il sera seul.

Le maire se demande s’il s’agit 
d’une farce ou si son correspon­
dant est sérieux. La police a été 
prévenue et fait bonne garde. M. 
Martin prétexte ses occupations 
pour ne plus prendre connaissance 
de ces lettres qui, sérieuses ou bouf­
fonnes, ne sont pas d’une lecture 
réjouissante, après ce qui est arri­
vé au maire actuel de New-York et 
à son prédécesseur.

Halifax, 18.—Cinq matelots, à 
demi-morts de faim, ont été retrou­
vés, hier, couchés dans la dernière 
chaloupe du navire “ Columbian ”, 
incendié en mer le 3 courant. Leurs 
onze compagnons sont décédés les 
uns après les autres, victimes de la 
faim et du froid, et chaque jour il 
fallait alléger la chaloupe, perdue 
en plein océan, du cadavre d’un des 
naufragés.

Le capitaine Johnson, du remor­
queur “ Seneca ”, de la marine des 
Etats-Unis, a découvert la frêle em­
barcation en fouillant l’horizon pour 
éviter les banquises, dans la région 
de File aux Sables. Il a annoncé sa 
découverte par la dépêche suivante :

“ Ile de Sable, “ Seneca ”.
“ Dix heures avant midi, quarante 

milles au sud de Elle de Sable, se­
couru chaloupe et l’officier Robert 
Teine, les matelots Kenall, Bélanger, 
Ludwigsen, derniers, survivants de 
quinze matelots embarqués dans 
cette chaloupe. Les morts sont Geor­
ge Hull, Peter Triel, Margetts, An­
derson, Antonio, Richmer, Gustaf­
son, Jaket, Boy Dickman, Schumber- 
ger, Christensen. Tous sont morts de 
misère et de faim.

(Signé) JOHNSTON. ”
Le peu de nouvelles données par 

les rescapés, vu leur grande faibles­
se, fait voir que leur sort a été ter­
rible. Quand ils eurent épuisé la 
provision de biscuits qui formait 
leur seule nourriture, ils furent 
obligés de manger le cuir de leurs 
chaussures et de s’abreuver avec le 
peu d’eau de pluie qui tombait des 
nuages.

Trois de leurs compagnons furent 
si grièvement brûlés avant de pou 
voir s’enfuir du “ Columbian ’ 
qu’ils moururent peu après.

Les pauvres naufragés sont de 
meurés 13 jours à la merci des flots 
et de la tempête. Us virent passer 
tro's navires mais ne purent faire 
des signaux.

Le “ Seneca ”, vu l’état de mala­
die des cinq survivants, a changé 
son itinéraire et se dirige vers Hali- 
faix à toute vapeur, où ils seront 
transportés à l’hôpital. 11 y arrivera 
aujourd’hui.

LES OUVRIERS
ANGLAIS

ILS FORMENT UNE GRANDE 
LIGUE QUI REUNIRA UN MIL­
LION TROIS CENT CINQUANTE 
MILLE MEMBRES DES DIFFE­
RENTES UNIONS.

LES PERLES
MAQUILLEES

LA JUSTICE FRANÇAISE CONSI­
DERE L’OPERATION COMME 

UNE FRAUDE

Paris, 18. — La fameuse affaire 
de maquillage des perles est venue 
aujourd'hui devant le tribunal cor­
rectionnel de la Seine. On se sou-| 
vient qu’un courtier en perles était 
accusé par te syndicat des négo­
ciants en perles, d'employer un j 
Hindou du nom de Warma, pour 
procéder au maquillage des perles, i 
Ainsi, une perle de 5.000 francs au­
rait été vendue 80,000 francs après! 
avoir été soumise au procédé War-!

Londres, 18.—U vient de se for­
mer à Londres une grande ligue des 
unions ouvrières. Les mineurs, les 
employés de chemins de fer et les 
ouvriers employés au transport, soit 
un million trois cent cinquante mille 
hommes ont promis de se soutenir 
les uns les autres dans leurs récla­
mations contre les patrons.

Les membres de la Fédération des 
Mineurs se sont prononcés en faveur 
de cette nouvelle organisation. Un 
comité a été chargé d’organiser la 
nouvelle ligue.

Lors des dernières grèves, les ou­
vriers ont compris qu’il fallait au 
succès de leurs réclamations le con­
cours de toutes les organisations ou­
vrières. Par exemple, lors de lu grè­
ve des ouvriers employés au trans­
port, les employés de chemins de fer 
continuèrent leur travail, et les ten­
tatives faites pour empêcher le 
transport des marchandises ont 
échoué dans presque tous les èas. De 
même, lorsque les mineurs décla­
rent une grève, ils ne sauraient avoir 
de succès si les employés de che­
mins de fer ne refusent pas de trans­
porter le charbon que les compa­
gnies, la plupart du temps, ont en 
réserve.

En réunissant les trois unions, les 
chefs croient que les résultats de 
leurs grèves seront tout autres.

Robert Smillie, M. P., président 
de la Fédération des Mineurs, dont 
les membres sont au nombre de 8(10,- 
000, croit que la nouvelle ligue fera 
disparaître les grèves et les ferme­
tures générales : il existe que les 
représentations des chefs de ces un 
million cinq cent nulle hommes süf- 
firont pour attirer la considération 
très sér'uisc des patrons.

DURS A PLACER
LES CADETS N’ONT PAS 

CHANCE D’AVANCEMENT.

constances mémorables. En retour 
beaucoup de nos frères canadiens-1 ma 
français sont venus fraterniser avec Le tribunal vient de décider quel 
nous au Sacre de notre premier l’opération du maquillage constitue! 
évêque acadien, dans la célébration | une fraude, donnant ainsi raison au i 
de notre fète nationale, à nos con- syndicat, 
grès pédagogiques. Cette réciproci­
té de bons rapports, cc doux échan­
ge de bonne entente el de fraternel­
le amitié ont réjoui tous les coeurs 
et ont puissamment contribué à af­
fermir cette solidarité si nécessaire 
et si désirable parmi tous les grou­
pes français du Canada et de l’Amé­
rique du Nprd.

“Entr’aidons-nous” devrait être H:[ 
“mot de passe” de tous les Français 
d'Amérique. Avec cette deVise mi­
se en pratique nous accomplirons! 
de grandes choses et, plus que ja-j 
mais, nous pourrons dire, en nous! 
appuyant sur les fails: “Gesta Deî j 
per Francos.”

C’est pour la réalisation de ce 
désir d'unité et de protection mutu­
elle chez les Canadiens-français cl J 
les Acadiens, frères par 1c sang et | 
par la communauté d'intérêts et 
d’inspirations, que nous avons pris) 
la respectueuse liberté de vous 
adresser la présente requête en fa­
veur de l’éducation des "l’ctits Aca­
diens.”

Toute offrande, quelque minime j 
qu’elle soit sera reçue avec recon­
naissance oar 1c Trésorier-Général 
du comité des “Noces d'or”. 1c Ré­
vérend Louis Gurrtin. C.S.U.D Fh. 
D., Saint-Joseph, comté de West-

COURAGEUSE
FRANÇAISE

Halifax, 18. — On vient de con­
clure des arrangements avec l’ami­
rauté anglaise aux tenues desquels 
on ne prendra pas plus de huit ca­
dets du collège naval d'Halifax dans 
la marine britannique, chaque an­
née. Depuis quelque temps l’ami­
rauté anglaise n'avait pas pris un

EXPLOIT STUPEFIANT 
AVIATRICE.

D’UNE

Ncvcrs, France, 18. — Madame 
Cayat de Castnlia, pour montrer sa 
foi en la sûreté d'un parachute au­
tomatique, Inventé par son mari, 
s'est Jetée en lias d un aéroplane, à 
une hauteur de 2,50(1 pieds. Le pa­
rachute a fonctionné très bien et la 
hardie aviatrice a atterri sans acci­
dent.

avec
l’cx-

senti-

mnrland, N.-H.
Veuillez agréer, Monsieur, 

nos remerciements anticipés 
pression de nos meilleurs 
ments.

!VA. LANDRY.
Juge en chef de la (Jour

du Banc du Roi, 
Dorchester, N.-B.

Ph.-L. BELL1YEAU,

t

seul cadet parmi les élèves du col 
loge d’Halifax, et comme les navires 

Ide la flotte canadienne sont plutôt 
rares, la situation offerte aux jeunes 
gens qui se destinaient à la marine 

j n'était pas très brillante.
L’amirauté a écrit qu’elle consen­

tirait à prendre pas plus de huit 
cadets par année. Les aspirants de 

jla marine anglaise ne reçoivent 
nti’une solde extrêmement modique, 
de sorte qu'il est nécessaire qu’ils 
soient aidés par leurs parents.

UNE VEINE
INATTENDUE

Heinis, 18. — Un sous-officier 
aviateur est parti pour Paris avec 
un passager à bord de son mono­
plan. En arrivant près de Thillois 
(Marne), Il a fait une chute causée 
par une panne de moteur. Il est 
tombé sur mie voiture attelée de 
deux chevaux, L'aviateur et son pas­
sager sont sortis indemnes de l’ac- 
rident; seuls les chevaux ont été 
blessés.

AU MAGASIN 
GOODWINS

Tissus ombrés Toiles de Jouy, etc.

Réduits de 1.75, 2.25,2.50, 2,75 et 3.00 à 1.39.

Nous avons vu ailleurs, annoncées à 3.00, les bel­
les cretonnes ombrées, dessins de Fragonard, Bou­
cher et Watteau, époque Louis XVI et Marie-Antoi­
nette, que nous vendons, nous, 1.75.

Et, bien que notre prix ordinaire soit, par consé­
quent, fort peu élevé, nous l’abaisserons encore /us- 
qu’à 1.39.

Il en sera ainsi pour ces belles toiles fleuries, 
françaises et écossaises, et pour les marchandises du 
même genre employées pour rideaux, draperies et 
couvertures, que nous avons vendues jusqu’à main­
tenant.......................................................................... 3.00 la vg.

A partir de Mardi, elles seront «. . 1.39 la vg.

Nous ne comptons pas prendre plus d’un jour ou 
deux à les écouler.

Venez et fournissez-vous, avant qu’elles s'en ail­
lent toutes.

Le prix est hors de proportion avec la valeur.

Rayon des Garnitures de maison,
2ème étage.
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POUR L’EUROPE.
Mme Gonzalve Desaulniers et son 

fils Raymond, s’embarqueront mer­
credi matin à bord de “La Provence” 
pour un voyage de plusieurs mois eu 
Europe. M. Desaulniers profitera de 
ce voyage, pour parfaire ses études 
financières.

—Mmes P. Martineau et F. Gran­
ger, accompagnées de Mlles Henriet­
te Granger et Marguerite DeSerres, 
s’embarqueront également à bord de 
"La Provence” pour un séjour de 
quelques mois en France.

UNION CATHOLIQUE
REUNION DU CERCLE DES HOM­

MES D’AFFAIRES.

A u Clergé
NOUS OFFRONS:

DE

Le Cercle des hommes d’affaires 
de l’Union Catholique s’est réuni 
hier après-midi, dans la salle de 
l'Union Catholique, rue Bleury. M. 
Pierre Desforges, sous forme de 
causerie, a cherché à indiquer les 
cause de la crise monétaire actuel­
le. La crise universelle a son contre­
coup au Canada, mais il y a des 
causes locales et il en indique plu­
sieurs, surtout la spéculation sur 
les lots qui n’ont donné aux acqué­
reurs que des taxes à payer au lieu 
de revenus.

Le Dr Ranger déplore la subdivi­
sion des terres, mais il croit que le 
luxe, qui immobilise tant d’argent, 
quand il ne l’engloutit pas, est une 
des causes de la crise actuelle.

M. Médéric Martineau croit que 
le pays s’est développé trop vite, 
comme certains enfants qui ont une 
taille disproportionnée à leur âge. 
Nous possédons autant de chemins 
de fer que les Etats-Unis qui ont ce­
pendant dix fois plus de popula­
tion. Les millions que la construc­
tion de ces trois transcontinentaux 
a absorbés sont improductifs à cau­
se du peu de trafic que notre popu­
lation leur procure actuellement.

Le manque d’économie du peuple, 
qui trouve à ses portes mille occa­
sions de dépenser, contribue aussi 
au malaise général.

Les membres du Cercle des boni-; 
mes d’affaires étudieront à une pro­
chaine réunion la question des 
théâtres de vues animées, leur in­
fluence pernicieuse et les moyens 
pratiques d’en diminuer le nombre.------------f-------------

L*AFFAIRE ROSENTHAL
New-York, 18 — Madame Lilian 

Rosenberg, la femme d’un des hom­
mes électrocutés pour le nieurt'*ç de 
Rosentln 1, a fait è des reporters le 
récit complet de tout ce qu'eilc sait 
de l’affaire. Lors do son témoigna­
ge, une objection soulevée pov l'a­
vocat de Becker ITmpêcha de con­
tinuel*. Elle prétend que son mari, 
la veille de sa mort, lui recomman­
da de dire toute la vérité. 11 lui af­
firma <me Rose et Becker étaient les 
coupables. Harry et Frank seuls ti­
rèrent des coups sur Rosenthal. Elle 
confia également qu’un reporter lui 
dit que si elle témoignait elle s'en 
repentirait.

LES MAÇONSDU MISSOURI
Saint-Louis, M„ 18. — Environ 

dix mille francs-maçons ont mani­
festé dans les rues à l'occasion de la 
pose de la première pierre du Tem­
ple des francs-maçons du Missouri. 
Le gouverneur du Missouri, George 
Elliot a déclaré que c’était Ta plus 
grande réunion de trois points qu’il 
ait jamais vue.

Vins de Messe de la plus 
haute qualité, avec tous les 
certificats de l’Archevêché; 
Bordeaux, Sauternes, des 
meilleures marques; Char­
treuse, des RR. PP. Char­
treux, de Tarragone, Espa­
gne.

Prompte Livraison 
Satisfaction assurée

FRERES
Importateurs de vins et liqueurs

120 rue Saint-Denis
Est: 1682. Est: 4755.
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Charbon bi 
mineiiK, à 
peur el à |

bureau general des ventes
112 Rue Snint-Jacquct. Monti

Cufft Ramcali ms Cors
sont, [rncscc pouau».-
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A J UURCHCt . MONTmif

ANTIKOR LAURENCE

LA FIEVRE JAUNE
EN AFRIQUE

Paris, 18. — Le ministère des co­
lonies a communiqué à la presse un 
bulletin annonçant que des cas de 
fièvre jaune avaient été signalés sur 
plusieurs points de l’Afrique occi­
dentale.

Des mesures sanitaires sont prises 
pour enrayer l'épidémie. Aucun cas 
n'a clé signalé à Dakar où l'état sa­
nitaire est des plus satisfaisants,

WINSTON CHURCHILL
Londres, 18. —- Winston Spencer 

Churchill. Premier Lord ri’Amirml- 
té. a bouclé si xfois la boucle au- 

dessus du port Shcerncss sur un 
j monoplan conduit par Gustave Ha­
mel, aviateur anglais.
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VERS LA PAIX LA NAVIGATION

BIENVENUE OFFICIELLE
AUX MEDIATEURS

Le Duc de Connaught envoie un télégramme aux représen­
tants des trois nations, chargés de régler le différend 

américano-mexicain. - M. Burrell ira les recevoir 
à Niagara Falls.

VILLA ATTAQUERA SALTILLO

Niagara. Ont.. 18. — Le télégram­
me suivant a été envoyé hier a (.lit- 
ton House, de la part de Son Altesse 
Royale le Duc de Connaught, Gou­
verneur-Général du Canada:

“En nia qualité de Gouverneur- 
Général, je vous souhaite la bienve­
nue à votre arrivée sur le sol cana­
dien. J’exprime en même temps le 
ferme espoir que vos efforts et ceux 
de vos collègues, pour rétablir la 
paix, obtiendront un succès rapide 
et marqué.

(Signé) ARTHUR,”
Reçu par Senor Ipanema Moreira, 

secrétaire de l’ambassade du Brésil, 
le télégramme fut transmis sur le 
champ à l’ambassadeur Da Gama, 
au Ritz Carlton, de New-York.

Il est probable que les médiateurs, 
une fois leurs conférences diploma­
tiques terminées, se rendront à Ot­
tawa pour rendre visite au gouver­
neur-général.

Ottawa, 18. — M. Martin Burrell, 
ministre de T Agriculture, a été nom­
mé par le gouvernement canadien 
pour aller souhaiter la bienvenue 
aux envoyés de la paix, qui doivent 
arriver aujourd’hui et demain à Ni- 
agara. . . ,Un banquet sera donné aux délé­
gués, sous la présidence officielle de 
M. Burrell, qui y présentera les sou­
haits du gouvernement.

Le ministre des Postes, M. L. P. 
Pelletier, a aussi fait parvenir ses 
souhaits de bienvenue aux délégués.

tement faite sur cet incident.
Le Ministre du Brésil à Mexico, et 

le général Funston ont appris que 
Parks avait été exécuté, et que son 
corps avait été mutilé; ils n’ont, ce­
pendant, pu confirmer cette nou­
velle.

L’amiral Mayo rapporte que Tam­
pico, maintenant dominée par les 
Constitutionnalistes, reprend son 
éta normal. Les propriétés des 
étrangers sont protégées par le gé­
néral Gonzales.

L’Angleterre a maintenant quatre 
croiseurs deyant Tampico: r“Essez”, 
le “Suffolk”, le “Hermione”, et le 
•‘Lancaster”.

A l’arrivée des délégués mexicains, 
à Washington, il s’est produit une 
confusion assez considérable. Quel­
que temps avant l’arrivée du train 
qui les amenait, on se demandait si 
les délégués accepteraient l’hospita­
lité du gouvernement américain ou 
s’ils préféraient ne s’en rapporter 
qu’à eux-mêmes.

A leur arrivée, les délégués ont 
été salués par l’ambassadeur espa­
gnol Riano, les représentants des na­
tions d’Amérique du Sud, quelques 
fonctionnaires de l’ambassade mexi­
caine abandonnée, les secrétaires 
Huerta et Fernandez et l’attaché mi­
litaire Avalos.

VILLA PRET A L’TTAQUE
El Paso, 18. — Villa est arrivé ici 

d’Hipolito, base de ses opérations, 
avec une forte artillerie. Tablo Gon­
zales, parti depuis quelques jours de 
Tampico, doit le rejoindre aujour­
d’hui pour diriger immédiatement 
l’action sur Saltillo.

Les munitions sont considérables, 
les troupes bien disposées. Villa se 
montre de son côté très confiant. La 
seule présence du général Madovio 
Herrera, sous les murs de Saltillo, 
indique que le chef des Constitution­
nalistes a l’intention du porter un 
coup décisif.

CENT GOELETTES 
ENDANGER

CENT BATEAUX DE PECHE SONT 
EMPRISONNES DANS LES GLA 
CES, A L’ENTREE DU DETROIT 
DE CAUSO.

Une dépêche, venant d’Halifax, a 
créé tout un émoi dans les cercles 
maritimes. D’après cette nouvelle, 
cent goélettes de pêche, parties pour 
les régions du nord sont emprison­
nées par les glaces dans le détroit de 
Causo. Le gouvernement canadien en 
réponse à l’appel des navires en pé­
ril, envoie le brise-glace “Minto” à 
leur secours.
LE VOYAGE DU "VATERLAND”.

Le premier voyage du paquebot 
géant, de la ligne Hamburg-Améri- 
caine, le “Vaterland”, s’accomplit 
d’une manière excellente. Le capitaine 
a envoyé un message annonçant que 
la vitesse de 23 1-2 noeuds à l’heure 
est atteinte, et cela sans vibration au­
cune.

RARETE DE MATELOTS.
Le navire “Normannia” a retardé 

son départ de plusieurs heures same 
di, n’ayant pas le nombre de matelots 
voulus pour prendre la mer. Les ma­
rins sans-travail sont très peu nom­
breux cette année.

ARRIVAGES.

‘LES ETATS-UNIS DEVRONT 
CUPER LE MEXIQUE”

OC-

Washington, 18. — Les délégués 
de Huerta et les représentants des

Londres, 18 — Le “Daily Tele­
graph” de ce matin déclare que la 
politique du président Wilson con­
duira à la retraite de Huerta. Mais 
le journal ajoute qu’une grave ques­
tion se pose au gouvernement amé­
ricain. 11 prétend que les Etats-Unis 
devront, pour se montrer logiques, 
occuper tout le Mexique.

LE SIEGE DE MAZATLAN

Etats-Unis sont en route pour Nia­
gara. Cependant, les Mexicains s’ar­
rêteront trois jours à New-York, 
avant de se rendre en Canada.

Deux des médiateurs sont aussi 
partis hier soir.

Les délégués mexicains ont eu une 
entrevue de deux heures avec les 
médiateurs. On y a probablement 
parlé de la situation générale au Me­
xique, de sorte que Tes trois repré­
sentants d’Amérique du Sud sont, à 
l’heure actuelle, parfaitement au cou­
rant de ce qui s’est passé jusqu’ici.

Après le dîner oftert aux Mexi­
cains par l’ambassadeur espagnol, le 
juge Lamar et M. Lehman, se sont 
entretenus avec les trois délégués de 
Huerta. Avant de quitter la capitale, 
les délégués de Huerta se sont rendus 
chez M. Bryan et lui ont présenté 
leurs hommages, en laissant leur car­
te, M. Bryan leur a rendu la même 
politesse.

Les délégués mexicains ont refusé 
de déclarer quoi que ce soit sur leur 
mission. Us ont reçu les journalistes 
avec courtoisie, mais ils n’ont rien 
dit qui soit de nature à faire prévoir 
quelle ligne de conduite ils adopte­
ront. On croit, cependant, qu'ils sont 
très optimistes sur les résultats de 
la médiation. Ils no savent combien 
de temps dureront les délibérations, 
mais ils sont convaincus que leur 
voyage n’aura pas été inutile.

Quelques personnes ordinairement 
bien renseignées déclarent que les 
trois Mexicains ne viennent pas à 
Niagara représenter seulement Huer- 
tpy mais tout le peuple mexicain qui 
niabitc le territoire dominé par les 
fédéraux.

En théorie, les delegués viennent 
régler un point de droit internatio­
nal. Ils admettent que le problème 
principal est la pacification du Mexi­
que.

D’un autre côté, tous ceux qui ap­
prochent M, Wilson et M. Bryan dé­
clarent qu’il ne s’agit plus de régler 
seulement l’incident de Tampico, 
mais aussi toute la situation mexi­
caine.

On déclare que Vera-Cruz restera 
au pouvoir des Etats-Unis, tant 
qu’un gouvernement stable ne sera 
pas établi.

Washington, 18. — Les délégués 
de Huerta sont arrivés ici hier 
après-midi. Us ont. hier soir, été 
les hôtes d'honneur à un dîner don­
né à l’Ambassade d’Espagne. Les 
autres convives étaient: les trois 
médiateurs: l’Ambassadeur Da Ga­
ma, les Ministres Nuon et Suarez, et 
les Commissaires des Etats-Unis, le 
juge J, H. Lamar et Frederick W. 
Lehmann, le secrétaireDodge et plu­
sieurs fonctionnaires américain, es­
pagnols el mexicains.

Le Secrétaire d’Etat Bryan n'a pu 
assister à ce diner, car il a di) assis­
ter à une représentation donnée au 
profit des oeuvres de charité.

En réponse aux représentations 
faites par M. Wilson et M. Bryan au 
sujet de la disparition du soldat a- 
merirnin Samuel Parks, le Ministre 
des Affaires Etrangères Ruiz a dé­
doré qu’une enquête sera immédia-

San Francisco, 18 — D’après les 
derniers avis de Mazatlan, les insur­
gés et les fédéraux qui, depuis une 
quinzaine de jours, se battaient 
sans cesse, ont interrompu les hos­
tilités. Le général Obregon, com­
mandant les troupes constitution­
nelles, n’a pas essayé de poursuivre 
l’avantage qu’il avait gagné pendant 
les deux dernières semaines qu’a 
duré le siège de la ville.

—Glendene, Sabine, Cie Furness 
Withy Co., Pointe du moulin à vent.

—Chi'ltern Range, Philadelphie, Cie 
Furness Withy Co., au hangar No 13.

—Laurentic, Liverpool, Cie White 
Star Dominion.

—Kendal, Louisbourg, Cie Black 
Diamond.

—Norhilda, San Domingue, McLean 
& Kennedy.

DEPARTS.

Procurez-vous un

ligne Cu- 

ligne 

Reford, 

Allan,

—Andania, Southampton, 
nard, hangar No 12.

—Scandinavian, Glasgow,
Allan, hangar No 24.

—Letitia, Glasgow, Cie' R. 
hangar No 11.

—Scotian, Glasgow, ligne 
hangar No 3.

—Canada, Liverpool, ligne White- 
Star Dominion, hangar No 8.

—Normannia, Puerto, Mexique ; 
Robert Reford Co., Pointe du Moulin 
à Vent.

—Manchester, de Manchester, Fur­
ness Withy, au hangar No 13.

LES P R EPAR AT IFS MILITAI R ES 
DES ETATS-UNIS

Washington, 18 — M. Garrison, 
secrétaire de la guerre, a fait la dé­
claration suivante au sujet des pré­
paratifs militaires des Etats-Unis :

“L’activité qui a commencé hier 
dans les arsenaux et dans les postes 
d’artillerie de côte n’est que la 
suite des mesures de précautions 
que le gouvernement avait décidé 
de prendre pour faire face à la si­
tuation mexicaine. Aucun nouvel 
ordre n’a été donné dernièrement .

“L’artillerie de côte avait depuis 
quelque temps reçu l’ordre de se 
préparer, a ajouté M. Garrison : il 
avait été décidé , dans le premier 
programme, de créer provisoire­
ment des régiments d’infanterie 
avec de l’artillerie de côte.”

Le secrétaire de la guerre a éga­
lement déclaré que les travaux exé­
cutés dans les arsenaux étaient 
commandés directement par les of­
ficiers chargés des services des ar­
senaux et qu’il ignorait tout de ces 
travaux.

DANS LE PORT.
au hangar 

ligne Domi-

—Millpobl, Philadelphie,
No 8.

—Manxman, Bristol, 
nion, hangar No 6.

—Brand, BoLestall, Barbades; ligne 
Dominion, hangar No 6.

—Gerty, ligne Austro-Américaine, 
Trieste, hangar No 6.

—Carrigan Head, Rotterdam, ligne 
Allan, quai des commissaires.

—Fremona, Melling, Compagnie 
Robert Reford, hangar No 13.

—'Crown of Cordova, de Saint- 
Kitts, Robert Reford, Pointe du Mou­
lin à Vent.

—Mount Royal, Londres, Pacifique 
Canadien, hangar No 7.

—Bronwen, Philadelphie, agents T. 
R. McCarthy, Pointe du Moulin à 
Vent.

—Thyra Menier, San Domingue, 
McLean Kennedy & Co., au quai de la 
Cie Canada Sugar. .

—Inishowen Head, Dublin, McLean 
& Kennedy, quai Tarte.

—Batiscan, Louisbourg, Cie Black 
Diamond, à Hochelaga.

—Royal Edward, Bristol, Canadien 
Nord, hangar No 10.

LA QUESTION DES PASSEPORTS
Vera-Cruz, 18 — Cent quarante 

étrangers, qui voulaient quitter 
Tampico, en ont été empêches par 
un officier constitionnaliste, parce 
qu’ils n’avaient pas leurs passe­
ports. On dit aussi que personne ne 
partira de Tampico sans son pas­
seport. Le consul allemand Hen 
Everbusch a eu une entrevue avec 
le gouverneur de Tampico. Ce der­
nier l’a assuré que les passeports 
seront respectés.
SIR LIONEL CARDEN A MEXICO 

LeLondres, 18 — Le "Standard” 
déclare ce matin que le gouverne­
ment anglais a demandé à sir Lio­
nel Carden de rester ministre an­
glais à Mexico jusqu’à la fin des 
présentes difficultés.

HORS DE DANGER.
Saint-Jean, Terreneuve, 18. — Le 

navire “Tritonia”, venat de Glas 
gow, et emprisonné dans les glaces 
de la baie Notre-Dame pendant 2 se 
maines, est maintenant hors de dan­
ger et arrivera probablement à Mont­
réal lundi.

Graphophone Columbia
à conditions faciles

y JL Columbia est reconnu depuis longtemps le meilleur
des instruments parlants et chantants. Le son clair, 

distinct du .Columbia n’est que l’une de ses caractéristiques 
exclusives. Comme beaucoup d’autres articles de qualité 
supérieure il a été imité,—imité seulement, et permettez-nous 
de vous assurer qu’aucun autre instrument n’est “aussi bon”.
Les vignettes représentent trois instruments sans égal à 
prix également populaires.

$20.00 à $850.00A part les machines mentionnées ci-dessous 
nous en avons dont les prix varient de

“ECLIPSE”

“LEADER” 
doré, famé et fini 

English, acajou, noyer.

$100.00

Chêne ou acajou

$32.50
“FAVORITE”

Acajou ou quart de chêne .........

$@5.00
Nous avons un plan qui vous permettra de goûter tous les charmes du Co- 
lumbia. Nous placerons n’importe quelle machine Columbia chez vous, sur 
paiement d’un faible dépôt et vous pourrez payer la balance en petits verse­
ments hebdomadaires (ou mensuels) comme vous le désirez.

“Entendre, c’est croire”: nous vous invitons donc à venir entendre vos mor­
ceaux favorits sur le Columbia. Cela ne vous engage absolument à rien.

F O
219-216 rue Sainte-Catherine Est, angle Sanguînet.

QUARTIERS GÉNÉRAUX du gros et du détail.

mardi, vendredi et samedi.
OUVERT les lundi,

mo

Assurez-vous que cette mar- 
que de fabrique soit sur l’ins­
trument et les registres que 
vous achetez.

LES GOUTTES 
DE LAIT

CE QU’ELLES ONT ETE SOUS LA 
DIRECTION DE M. CHEVALIER 
—DIMINUTION DE LA MORTA­
LITE INFANTILE — UN BEAU 
MOUVEMENT.

LE THEATRE EN MER.
Londres, 18. — Les actrices Cyril 

Maude, Vesta Tilley, MM. George 
Robey et Barclay Gammon, donneront 
une représentation de vaudeville, à 
bord du navire de la ligne Cunard 
“Aquitanitt”, avant son départ pour 
l'Amérique, le 29 courant.

Une puissante compagnie de théâ­
tre de Londres a l’intention de créer 
un itinéraire pour troupes théâtrales 
sur les navires dans tous les grands 
ports du monde.

LES DELEGUES MEXICAINS 
NEW-YORK

A

New-York, 18 -- Los délégués 
mexicains sont arrivés ici hier soir. 
Ils ont reçu plusieurs Mexicains 
qui demeurent à New-York,

HOMICIDE AVEC 
PREMEDITATION

I Pour 1m Mères qui allaiteat

LES LAXATIFS NA-DRU-C0
offrent l'important avantage 

qu’ils ne dérangent pat In 
reste de l'organisait 

et n’affectent pas 
l'enfant.

Be. Il Mita ütiM ntr» pdamaca»

ï

NatUa.l Drat and Chemical Co. 
•f Canada, Limited. 175F

TELLE EST L’ACCUSATION QUI 
SERA PORTEE CONTRE MME 
CAILLAUX AUX ASSISES.

LE TUNNEL
DES SELKIRKS

Un mouvement en faveur de l’ex­
pansion de l'oeuvre des gouttes de 
lait par la création de dépôts cen­
traux, se dessine actuellement avec 
beaucoup de chance de succès. 
Comme on le sait les gouttes de lait 
créées par l’initiative privée sont 
bientôt devenues une organisation 
quasi officielle grâce aux subven­
tions que la ville leur accorda; cet­

te semaine la municipalisation s’est 
effectuée par la décision du bureau 
des commissaires qui placèrent les 
gouttes de lait sous la tutelle de M. 
le Dr Boucher, directeur du service 
municipal d’hygiène; cette oeuvre 
existait depuis 1910 sous la direc­
tion de M. Albert Chevalier qui 
avait réussi à montrer en si peu de 
temps les bienfaits qu’on en pou­
vait attendre. On y fera la consta­
tation consolante .qu’elles ont con­
tribué à faire diminuer sensible­
ment la mortalité chez les enfants.

L’Assistance Municipale, berceau 
des gouttes de lait, a été organisée 
en 1905. Ses premiers officiers en 
charge furent MM. A. Bienvenu, di­
recteur, et A. Chevalier, assistant-di­
recteur.

A la fin de l’année 1910 (en no­
vembre), M. Albert Chevalier prit 
charge de ce département.

En 1911, à la demande du pre­
mier Bureau des Commissaires, l’As­
sistance Municipale s’est occupée 
des Gouttes de lait, dans le but de 
combattre la mortalité infantile.

Voici le résultat de son travail:

Nombre de gouttes de lait. . 
Nombre d'enfants traités. . .
Nombre de décès...................
Moyenne de la mortalité. . . 
Nombre de consultations. . . 
Nombre de visites à domicile 
Cbopines de lait distribuées. 
Lbs de glace distribuées. . .

En l’année 1910, le Bureau do 
Santé, qui avait été chargé de cette 
question, n’avait pu ouvrir que I dé­
pôts, dont les résultats ne furent 
guère pratiques.

M. Chevalier a pris une part très
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DANS LE

Monde Ouvrier
<*^^>12

LES LOYERS ANNUELS.
La société de protection des loca­

taires pauvres prend d’actives mesu­
res pour abolir le système des loyers 
annuels.

Une grande assemblée pour orga­
niser cette campagne a été tenue, hier 
après-midi, à la salle Prince Arthur.

Toutes ies associations ouvrières 
vont entrer dans le mouvement.
LES ELECTRICIENS.

Les électriciens de Montréal convo­
quent une grande assemblée des hom­
mes du métier, pour mardi soir. La 
réunion aura heu dans les bureaux 
de l’agent d’affaires de l’union des 
électriciens, au Temple du Travail. 
11 s’agit de former un conseil de dis­
trict.
ASSEMBLEE DE PROPAGANDE.

micr congrès des Gouttes 
tenu a Montreal on 1913, et auquel il 
a (bien «tue u Y tapi pas médecin), 
donné un travail de la plus haute 
importance sur la question.

Paris, 18. — Madame Caillaux, qui 
tua Gaston Calmette, directeur du 
"Figaro” sera accusée "d’homicide 
avec préméditation”, et suby-n son 
procès.

Telle est la declaration faile par 
M. Théodore Leseoùve, procureur de 
la République, après examen des do­
cuments prépares par Henri Bou­
card, magistrat qui a présidé à l’en* 
quête préliminaireiètc r,

La elate du procès de Mme Cail­
laux n’a pas été fixée.

On rapporte que Mire Labori a dé­
cidé de no pas agir comme conseil 
dans la défense de Mme Caillaux en 
Cour d’Assises.

LA VIE (?) CHERE
d’un cher. Tout♦—La vie devient 

est hors de prix.
—Allons donc, je lis dans un jour­

nal qu’on a donné, hier, quatorze 
coups de couteau h un malheureux 
pour quarante sous.

On s'attend à ce que le tunnel 
des Selkirks, dont la construction 
est poussée activement depuis dé­
cembre dernier, soit terminé vers 
la fin de 1916; les travaux avancent 
rapidement, le tunnel étant actuelle­
ment foré de plusieurs centaines 
de pieds de chaque côté du mont 
McDonald que Tarière doit traver­
ser de part en pari, accomplissant 
ainsi un trajet de près de cinq mil­
les en-dessus de l’un des plus hauts 
pics des Rocheuses. Ce tunnel, le 
plus long d’Amérique, coûtera au 
C. P. R. plus de $10.(100,000, mais 
raccourcira la ligne de 6 milles, éli­
minera cinq milles et demi de re­
mises à neige et abaissera la rampe 
de 513 pieds. Les moyens les plus 
modernes d’élcctrisalion seront em­
ployés pour traverser les trains, car 
il serait impossible de faire circuler 
les locomotives à vapeur dans ce 
long couloir souterrain.

La route actuelle qui est fort pit­
toresque, ne sera pas détruite; au 
cours de l’été, les trains de touris­
tes y circuleront, car c'osl là (pie se 
trouvent les plus beaux paysages 
des Rocheuses; seuls les trains e\. 
press et de fret traverseront U* tun­
nel en été tandis que dans l'hiver, 
tout le Irafi'’ se fera par là.

La construction de ce long pas­
sage et les méthodes de forage em­
ployées par les contraeteurs éveil­
lent l'attention des ingénieurs du 
monde entier. M. George Bury 
vice-président, cl J. G. Sullivan, in­
génieur en chef du Pacifique Cana­
dien, ont la direction des travaux

LA CULTURE 
DU TREFLE A 

SAINT-CASIMIR
Jeudi soir dernier, c’était fêle è 

Saint-Casimir. lies cultivateurs, mai­
gri* le temps nuageux, s’étaient ren- 
tus en grand nombre à la salle des 
Conférences du villaga, pour enten­
dre parler de la culture du trèfle en 
vue de la production de la graine.

M. Léo Brown, le conféren­
cier officiel du département de l'agri­
culture de Québec, était tout trouvé 
pour nous dire les avantages de la 
culture de cette plante qui a tant fa­
vorisé l’avancement de notre agricul­
ture.

M. Jean - Charles Magnan, Va 
gronomc officiel, présenta au public 
’e conférencier. Celui-ci a renseigné 
les cultivateurs, d’une façon claire et 
nette au sujet de cette culture, et. il a 
bel et bien prouvé que dana toutes les 
paroisses de la province, chaque cul­
tivateur pouvait récolter lui-même, 
sur sa terre, la graine de trèfle dont 
il a besoin pour ses semences.

Le conférencier et ’’agronome offi 
ciels, après une courte discussion, ont 
réussi à fa’re promettre aux cultiva-

Nous avons remarque plus de tren­
te-cinq enfants du collège des Frères, 
accompagnes de leurs mai 1res qui, 
étaient présenta à la conférence. Plu 
sieurs élèves ont pris des notes sur 
la conférence de M. Brown, afin de 
compléter le cours agricole qu’ils sui­
vent au col'ègc depuis un an déjà.

Qu'il était conso ant de voir, après 
la conférence, des groupes de cultiva­
teurs qui se pressaient autour de l’a­
gronome et de M. Brown, afin de se 
renseigner et de causer agriculture.

La conférence u été tout à fait pra­
tique et instructive. C’est une belle
semence jetée en bonne*....................

A l’automne, nous ferons une abon­
dante récolte, ja l’espère.

Un ASSISTANT.-----------------•----------- —

L’union internationale des plom­
biers et poseurs d'appareils de chauf­
fage, No 144, organise une grande 
assemblée ouverte, pour le 26 mai 
courant, à la saY.e Saint-Joseph, 182 
rue Sainte Catherine-Est. Le comité 
de propagande du parti ouvrier, ainsi 
que le comité d’organisation du con­
seil des Métiers el du Travail, y se­
ront rt(présentés par leurs membres 
les plus distingués et leurs préteurs 
les mieux connus. Unionistes et non- 
unionistes sont cordialement invités 
a cette assemblée qui est réservée aux 
hommes du métier.

taché au service des égouts, et Ton 
comprendra pourquoi Ton veut assai­
nir ce département. Pour mettre fin 
à ce système de corruption, la ville 
va d'abord commencer par ne plus 
donner de contrat, nous annonce M. 
le Commissaire Hébert.

—Nous allons acheter nous-mêmes 
nos matériaux, nous dit-il, et créer 
un magasin municipal: c’est le seul 
moyen à prendre si nous voulons met­
tre fin à l’industrie des pilleurs. Nous 
pourrons faire faire nos travaux par 
un entrepreneur à commission fixe, 
il n’aura pas à passer par Pierre, 
Jean ou Jacques, ni à contracter des 
emprunts onéreux pour faire nos tra­
vaux comme c’est le cas la plupart du 
temps; il évitera ainsi de payer de 
lourds intérêts et d’avoir à nourrir 
des requins qui semblent avoir suivi 
jusqu’ici la barque municipale: donc, 
économie pour lui et pour nous, puis- 
qu’à la fin c’est la ville qui paie.”

M. Hébert dit que même la ville 
pourrait avec bénéfice construire una 
briqueterie pour son propre usage. *

Toutes ces réformes tendent à 
municipalisation, politique chère à 
Hébert.

4
la

M.

LA FACULTE DE DROIT
ET L’HONORABLE M. MONK.

LE PARTI OUVRIER ANGLAIS.
Le parti ouvrier anglais a décidé 

récemment de présenter au moins 100 
candidats aux prochaines élections gé­
nérales dans le Royaume Uni.

L’ECURAGE
DU SYSTEME

AU CLUB DE REFORME

l'assemblée, d'es-teurs présent* à 
sayer celte année, à expérimenter la 
culture du trèfle, en vue de la produc­
tion de la gralna.

L'assemblée annuelle du Club de 
Réforme aura lieu à la maison du 
club, à 8 heures p.m., mardi, le 19 
mal.

L’ordre du jour comprend la lec­
ture et l'adoption des rapports an­
nuels, Téleelion des officiers et du 
conseil et toutes autres matière* qui 
peuvent également être soumises à 
l’assemblée.

Le bureau de votation fermera à 
10 heures p.m. précises.

A 9 heures. M. \V. !.. Mackenzie 
King donnera une causerie sur 
“Les tendances de la législation 
tory’’.

I ON ANNONCE POUR LA SEMAINE 
DU GRAND MENAGE UN NET 
TOY AGE CHEZ LES FONCTION 
NAÎRES MUNICIPAUX.

La semaine du grand nettoyage 
s'annonce bien; non seulement tout 

| Montréal se prépare à faire son 
“barda” mais Concordia fera aussi le 
curage des égouts; non pas des tuy­
aux mais bien dans le personnel de 
ce service. C'est la nouvelle qui court 
les couloirs de Thôtel de ville.

Disons tout de suite, ce qu'aucun 
journal n’a rapporté, que le fonction 
naire renvoyé pour avoir sollicité et 
reçu un pot-de-vin de $1,000, était at

i une réunion tenue le vendredi, 
15 mai courant, la Faculté de Droit 
de l’Université Lavai à Montréal, a 
adopté Tordre du jour suivant ;

“La Faculté de Droit de l’Univer­
sité Laval à Montréal a appris avec 
un profond chagrin la mort de Tho- 
noral)le F. D. Monk ;

"Membre de cette D'acuité depuis 
nombre d’années, M. Monk a pris 
une large part à son succès cl à ce­
lui de TUniversité Laval et il a mé­
rité la reconnaissance de tous ceux 
qui comprennent l'importance de 
Teiiseigncmcnl supérieur ;

"Professeur titulaire de la chai­
re rie droit constituÜÔnhH. M, Monk 
a communiqué la connaissance de 
cette bronche du droit à plusieurs 
générations d’étudiants, et, par Té- 
tendue de son enseignement, il o 
puissamment contribué à tourner 
les esprits qu’il formait vers Tétude 
approfondie des constitutions an­
glaise et canadienne ;

“An nom de ses professeurs, au 
nom de ses élèves anciens et ac­
tuels. la Faculté de Droit dcpnsg 
sur la tombe de cet homme remar­
quable l'expression de ses regrets 
et elle prie la famille de ce cher dis­
paru d’accepter ses condoléances 
et scs vives sympathies.”

1

MORT DU DR LANGUETTE
Manchester, N. H., 18. — Le doc­

teur Jos. E. Lnnouette, l’un des 
plus habiles médecins du New- 
tiampshire est mort hier. Il fut 
chirurgien dans la milice canadienne 
de 18/3 à 1881. Il se distingua en 
1885, par son travail héroïque contre 
le fléau de la petite vérole.
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COURRIERS
(Des correspondant» du ** Devoir ")

triche-Hongrie à Winnipeg.
M. Edward G. Tanguay, vice-con­

sul du Paraguay à Québec, et M. 
Jacques Neville, vice-consul d’Uru-
fity, à Halifax, pour la Nouvelle- 

cosse.

ONTARIO

POLITIQUE ETRANGERE

VILLE DE QUEBEC

LE MEURTRE DE SAINT-
SAUVEUR.
Québec. 18. — Le coroner Joli- 

coeur est parti pour Montréal afin 
de faire photographier d’après le 
système Bertillon les empreintes di­
gitales qu’il y a sur le marteau avec 
lequel Mlle Marie Blanche Dubois a 
été tuée.

Le coroner soumettra à un analys­
te expert les habits de Dion afin de 
faire établir s’il y a eu sur ces vête­
ments des taches de sang. L’enquête 
ajournée sine die sera probablement 
reprise vers le milieu de la semaine 
et on espère alors pouvoir éclaircir 
davantage le mystère qui envelouue 
encore le drame de Saint-Sauveur. 
Un policier d’expérience qui s’est oc­
cupé activement de l’affaire est con­
vaincu que les autorités sont sur la 
bonne piste, et que le vol a été le 
mobile du crime.

QUATRE ELECTROCUTES
Québec, 18. — Quatre Russes ont 

été électrocutés au sommet d’un po­
teau à Black Lake, Mégantic. Les 
quatre hommes étaient à poser des 
fils électriques pour l’introduction 
de la lumière électrique dans une 
maison; s’appuyant l’un sur l’autre, 
ils montèrent dans un poteau et 
l’un d’eux touchant par mégarde un 
conduit chargé de 50,000 voltes, tous 
furent foudroyés du coup. Le coroner 
Delâge a fait enquête et a rendu un 
verdict conforme aux circonstances 
de la mort des quatre victimes.

LA TAXE PERSONNELLE
Québec, 18. 

ral
Le Conseil Cen­

tral des Métiers et du Travail de 
Québec a adressé au Conseil muni­
cipal une pétition demandant que les 
contribuables âgés de 60 ans et plus 
soient exemptés du paiement de la 
taxe personnelle. C’est une question 
qui ne sera pas populaire parmi nos- 
ediles qui prêchent sur tous les 
tons qu’on ne peut songer à diminuer 
le revenu de la ville.

PRIX DECESNES.
Québec, 18. — Un Montréalais, M. 

Adolphe Brassard, architecte, a rem­
porte le premier prix au concours de 
la commission de l’Exposition Pro­
vinciale, ouvert à tous les ingénieurs 
civils et architectes, pour le meilleur 
plan d’une estrade comme celle que 
la commission se propose d’ériger, 
après la prochaine exposition, sur 
les terrains de Stadacona. Les plans 
envoyés au concours restent, selon 
une des conditions, la propriété de 
la commission. Une somme de $1,000 
était offerte en prix. Le premier prix 
était de $500, le second de $300 et le 
troisième de $200. Le second prix a 
été décerné à M. Camille Lessard, 
ingénieur civil de Québec, et le troi- 
sièiwe à MM. Doucet et Morisset, ar­
chitectes de Montréal. Il y avait huit 
concurrents, deux de Québec, trois 
de Montréal, un d’Ottawa et deux de 
Toronto.
LA GUERRE EST DECLAREE

Québec, 18. — La ville de Québec 
menace d’entrer en guerre contre la 
Commission du Transcontinental et 
son président, le major Leonard. A 
lâ prochaine séance du conseil, l’é- 
chevin Cannon, leader, propose­
ra une motion censurant le ma­
jor Leonard pour son attitude hos­
tile à Québec, et enjoignant à la 
Commission du Transcontinental de 
commencer les travaux de la gare 
Union et de la gare au Marché 
Champlain dans un délai de trente 
jours, à défaut de quoi, la ville pren­
dra des procédures pour reprendre 
possession de ce marché et obtenir 
compensation pour les dommages su­
bis pour la negligence de la com­
mission à remplir les conditions de 
son contrat.

UNE FORTUNE
Québec, 18. —- Un cultivateur de 

Saint-Urbain de Charlevoix, M. 
Thaddée Harvey, a fait une décou­
verte qui lui vaudra peut-être une 
petite fortune. En traversant un bois 
M. Harvey a capturé six magnifiques 
petits renards noirs de fort belle 
qualité qu’il a transportés chez lui 
avec l’intention de faire l’élevage de 
ces précieuses bêtes. La peau du re­
nard a une valeur de $1,000 à $1,500: 
c’est dire que ce cultivateur veinard 
a trouvé une fortune.
NOUVEAU REGIMENT

Québec, 18. — Un nouveau régi­
ment figurera cette année au camp 
de Lévis: c’est la 5ème brigade d’ar­
tillerie qui vient d’être organisée 
par le Lt.-colonel C. A. Chauveau, 
ex-commandant du 89ème régiment 
de Rimouski. Le régiment compren­
dra deux batteries d’artillerie avec 
en plus la colonne d’ammunition.
DES SUITES DE L’APPENDICITE

Québec, 18. — Le jeune Paul Ar­
thur Blouin, fiHs de M. Paul Blouin, 
surintendant des bois et forêts et 
élève de rhétorique au séminaire de 
Québec, est mort vendredi après-mi­
di, après deux jours de maladie, des 
suites d’une opération pour l’appen­
dicite. Le défunt n’était âgé que de 
18 ans et 6 mois.
LA PROIE DES FLAMMES

Québec, 18/ — Une grange et un 
hangar appartenant à M. Joseph 
Samson, cultivateur de Notre-Dame 
de Lévis, ont été détruits de fond en 
comble avec tout leur contenu, hier 
après-midi, par un incendie. Six va­
ches, deux chevaux et 24 volailles 
ont péri. Des instruments aratoires 
de grande valeur et une quantité con­
sidérable de provisions ont aussi été 
réduits en cendres. On a sauvé avec 
difficulté un boeuf et un. étalon de 
race appartenant à la Société d’A- 
griculture du Comté. Les pertes de 
M. Samson sont $4,000 environ et il 
n’a que peu d’assurances.

ELECTIONS ONTARIENNES
Lindsay, Ont., 18. — Les libéraux 

de Victoria-Sud ont choisi hier leur 
candidat en vue des prochaines élec­
tions. M. C. E. Weeks a été choisi.
BANQUET LOYALISTE

Toronto, 18. — Un banquet sera 
donné demain, à Toronto, en l’hon­
neur du 130eme anniversaire du dé­
barquement des Loyalistes à Saint- 
Jean, Nouveau-Brunswick. Son Al­
tesse Royale le Duc de Connaught y 
assistera.

L’organisation de ce banquet a été 
confiée à la N: E. L. Association of 
Canada.
IL SE SUICIDE

Brockville, 18. — Edgar Cliffe, de 
Lansdowne, a été trouvé noyé dans 
un marais près de sa ferine. On croit 
que le défunt s’est suicidé dans un 
moment d’aliénation mentale.

MOYSES A L’HOPITAL
Toronto, 18. — Le bruit court que 

J. W. Moyses, contre qui un man­
dat a été émané, à propos de l’ex­
ploitation de la “Ontario and West 
Shore Railway”, est malade dans un 
hôpital près de Toronto sinon dans 
la ville même. Moyses serait souf­
frant de neurasthénie. Son avocat 
M. H. Lannox, C.R., ne veut ni con­
firmer ni nier la nouvelle.

OTTAWA
PANDORE DISTRAIT.

DANS L’OUEST
UNE SENSATION

Vancouver, C. A., 18. — Le pro 
cès du Chinois Jack Kong, accusé 
du meurtre de Madame Millard doit 
se commencer demain et il paraî­
trait que cette dernière est en par­
faite santé et viendra à la cours, au 
cours du procès comme témoin.

Cette nouvelle a créé une sensa­
tion dans le monde des policiers.

ANGLETERRE
L’IRLANDE

SE PREPARE
LES NATIONALISTES CONTI­

NUENT A RECEVOIR DE FOR­
TES CONSIGNATIONS D’ARMES 
— 200,000 VOLONTAIRES SUR 
PIED AVANT DEUX MOIS POUR 
FAIRE FACE A CARSON.

lours en faveur du rappel de la clau­
se. Le sénateur Walsh déclare qu’au- i 
cun traité n’entrave la liberté des ; 
Etats-Unis sur la question des taux 
dans le canal de Panama. Mais il se ; 
prononce en faveur du rappel de la 
clause parce qu’il croit ce rappel j 
juste.”

paquebots lb «i i aui mr
PLUS BRANDS ALLAW Lmt

3 Départs par Semaine, via le Saint-Laurent.

ROUTE
CANADIENNE

De A LIVERPOOL 
Québec Calrari*» 21 mai 18 juin 
Montréal Virginian 26 mai 28 juin 
Québec Alsatian 4 juin 2juil. 
Montréal Victorian 9 juin 2juil.

De A GLASGOW
Montréal Scandinavian 
Montréal Meaperian 
Montréal Corsican 
Montréal Grampian

16 mai 13 juin 
23 mai 20 juin 
30 mai 27 juin 
6 juin 4 juil.

Londres, 18. — Le malaise que les 
événements de la semaine passée ont 
provoqué en Irlande se manifeste 
par des incidents.

Ainsi chose remarquable, les 
Ulstéristes ne sont pas seuls à 
s’armer. Les nationalistes les relan­
cent et se rendent évidemment comp­
te que les armements des Ulstéristes 
étaient sérieux. Des dépêches reçues 
à Londres annoncent le débarque­
ment d’une, cargaison de fusils et 
d’armes à l’usage des nationalistes. 
L’on rapporte qu’un grand nombre 
de fusils de fabrique américaines

LA PERSE EST RUINEE
Berlin, 18. — Un officier allemand 

écrit dans la revue officielle de l’é­
tat-major que la Perse est ruinée. 
Tous les gens de quelque fortune 
ont quitté le pays et parmi ceux 
qui y restent encore le nombre des 
banqueroutiers se fait de plus en 
plus nombreux. Ceux qui ont de Par­
ent vivent à l’étranger et placent 
eurs capitaux dans des banques.

POUR LE HAVRE ET LONDRES 
De Montréal Sotian ........ 17 mai 21 juin
De Montréal Corinthian .............................24 mai 28 juin
De Montréal Ionian 7 juin
De Montréal Sicilian..................................14 juin
De Montréal Tunisian..................... .... 3 juil.

POUR CABINES RESERVEES. BILLETS. ETC.. S’ADRESSER AUX BUREAUX 
LOCAUX OU AGENCLS LOCALES 

2 rue Saint-Pierre,
673 Sainte-Catherine OuestH. & A. ALLAN MONTREAL

ft

, par- 
mblè'

CHINE
L’EMPRUNT CHINOIS

nom le 'a municipalité.
Quelques allocutions des plus cor­

diales sont échangées ; le roi et la 
rqine signent sur le Livre d'or,

CANADIAN PACIFIC
SPECIAL POUR PAQUEBOT

Dép. rue Windsor à 8.30 p.m., mercredi 
le 20 mai.puis rentrent au ministère des Aifai-| spécial pour malle et passagers

Londres, 18. — Une 
Shaghai, 18. — Une

dépêche
dépêche

de
de

PROV. MARITIMES

Ottawa, 18.—Peter Kieth, agent de 
la police d’Ottawa, a comparu samedi 
matin en cour de police pour répon­
dre à une accusation de vol avec ef­
fraction. On prétend que Kieth péné­
tra dans une maison du quartier qu’il 
était chargé de surveiller, rue O’Con­
nor, et, comme il était en train de 
fouiller les poches des pensionnaires 
de l’endroit, il fut surpris par le maî­
tre de la maison et prit 3a fuite mon 
sans avoir été reconnu, cependant. La 
chose fut rapportée aux autorités de 
la police et tous les agents de service 
cette nuit-là s’alignèrent pour passer 
l’examen. La femme du propriétaire 
de la maison combr'olée n’eut pas 
d’hésitation à reconnaître Kieth.

M. COCHRANE DE RETOUR
Ottawa, 18. — M. Frank Cochra­

ne, ministre des chemins de fer est 
de retour d’une croisière de deux 
mois sur la Méditerranée. Le minis­
tre est en parfaite santé.

CONSUL AU CANADA
Ottawa, 18. — La Gazette Officiel­

le de cette semaine contient l’appro­
bation royale pour les consuls sui­
vants au Canada:

M. Charles Gothard Gylfe Ander­
berg, consul de Suède a Montréal, 
pour l’Amérique Britannique du 
Nord, moins la Colombie Anglaise.

M. Sydney E. Oland, consul du 
Chili, à Halifax.

Le sénateur Don Francisco P. Ca­
ballero, consul de Cuba, à Toronto.

M. Robert Lukes, vice-consul d’Au-

MME ATKINSON COMPARAIT.
Sydney, N. E., 17. — Mme B. At­

kinson a comparu, samedi, en Cour 
Supérieure, devant le juge M. R. 
Hearn, dans la cause du meurtre 
son mari, Benjamin S. Atkinson.

de

UN ROMAN PAR MOIS

COUPON No 1 18 mai 1914

LE DEVOIR
La série des six coupons consécutifs et trois sous apportes aux 
bureaux du DEVOIR, 43 rue Saint-Vincent, donnent droit jà un 
exemplaire de “ Les âmes fortes Les personnes qui désire­
ront recevoir ce livre franco, devront envoyer trois sous en plus 
pour frais de poste et d’emballage.

OUVERTURE DU 
PARCD0MIN10N

L’ouverture de la dixième saison 
d’amusements au Parc Dominion 
était anxieusement attendue par le 
public montréalais, s’il faut en ju­
ger par la foule innombrable qui 
n’a cessé d’y affluer au cours des 
journées de samedi et de diman­
che.

Ce regain de vogue est dû en 
grande partie aux multiples attrac­
tions nouvelles dont on a enrichi 
l’Endroit des Passe-temps favoris.

Celle du Cirque Hippodrome est 
sans conteste la plus populaire. Le 
public semble goûter fort les évo- 

! lutions merveilleuses des célèbres 
écuyers européens Fillies et de 
leurs étonnants chevaux dressés.

Le jardin zoologique Whitcom, 
où se trouve la plus riche collection 
d’animaux vivants que l’on ait en­
core vue à'Montréal, intéresse visi­
blement tous ceux qui s’y connais­
sent en fait d’histoire naturelle.

Mlle Jewell et sa troupe originale 
de 75 mannequins, la mystérieuse 
Zu-La et ses nombreux reptiles pro­
voquent vivement la curiosité des 
visiteurs, surtout des enfants.

Le “Practice Home Breaking” 
permet de caractériser toute une 
jeunesse; depuis samedi dernier, les 
petits vandales semblent pulluler au 
Parc Dominion. Les suffragettes mi­
litantes de la vieille Albion, en les 
voyant agir, ne les dédaigneraient 
certainement pas, si on leur offrait 
de les prendre dans leur associa­
tion. •

Et les autres attractions des sai­
sons dernières? Grâce aux amélio­
rations considérables qu’on leur a 
fait subir, clics continuent toujours 
à donner mille joies aux visiteurs, 
surtout cellos du désopilant “Scenic 
Railway” et des “Chutes”.

Quant aux amateurs de belle mu 
sique, ils sont de plus en jdus d'a­
vis que la fanfare Vander Meerschen 
sait sc faire de plus en plus goûter.

sont entre les mains des volontaires 
nationalistes. Mille volontaires, 
tisans du Home Rule, se rasseï 
rent à Carrick-sur-Shannon, vendre­
di pour faire des exercices. Les na­
tionalistes osèrent même marcher 
dans les rues de la ville protestante 
de Belfast, au nombre d’un mille, 
mais sans armes. L’enrôlement des 
volontaires nationalistes se répand 
par tout le pays et M. Lundon, M-P-, 
dit que dans deux mois 200,000 vo­
lontaires se trouveront à Dublin 
pour empêcher le retrait du Home- 
Rule. Un incident piquant pour les 
Ulstéristes marqua la fin de la se­
maine. Le premier régiment Nor- 
folks entoura la maison du capitaine 
Criag, M.P. L’on en informa tes vo 
lontaires de l’Ulster qui s’empressè­
rent d’envoyer deux bataillons du 
régiment d’East Belfast, mais ce 
route ils apprirent que les troupes 
s’étaient retirées. La même chose ar­
riva au colonel Chichester, l’un des 
organisateurs du mouvement ulsté 
riste. Les esprits sont montés à Bel 
fast, mais le colonel Bollard, le coin 
mandant du régiment Norfolks pré 
tend que ses soldats ont accompli 
leur randonnée habituelle de chaque 
nuit. Le correspondant du “Daily 
Express annonce que la distribution 
des armes parmi les volontaires uls­
téristes de Belfast est presque ter­
minée et qu’à l’époque où le bill du 
Home Rule prendra le chemin de la 
Chambre des Lords, 20,000 seront 
prêts à recevoir leurs armes. Les 
deux incidents provoqués par le ré 
giment Norfolks précipitent les ar­
mements. Samedi deux automobiles 
apparemment chargées de pain 
étaient remplies d’armes qui furent 
toutes distribuées durant le cours 
de la nuit. Les volontaires de Lon- 
donnery qui, sur la demande de Red­
mond et de l’évêque du diocèse re­
noncèrent à passer . en revue des 
troupes le dimanches, organisent une 
grande manifestation pour le diman­
che de la “Whitsuntide”. L’on se 
propose de réunir à Dublin tous les 
officiers des volontaires nationalis­
tes en vue de se concerter pour l’a­
venir. 50,000 nouveaux volontaires 
s’enrôleront durant ce mois, croit-on.

Boston, 18. — M. N. S. NeDancey, 
lieutenant de Carson, a déclare de­
vant un auditoire unioniste que les 
Irlandais sont les instigateurs du 
Home Rome qu’ils soutiennent de 
leurs deniers. Jamais, ajouta-t-il. 
l’Irlande ne se soumettra au Home 
Rule.

Limerick, Irlande, 17.— Le conseil 
de comté a résolu, aujourd’hui, de 
donner son concours au mouvement 
des volontaires nationalistes. Ces vo­
lontaires nationalistes auront pour 
but de défendre l’autorité de la Cou­
ronne et le gouvernement d’Irlan­
de.

ETATS-UNIS
LA CLAUSE

DU PAVILLON
Washington, 18. — Malgré l’oppo­

sition »le plusieurs sénateurs au rap­
pel de la clause du pavillon, le séna­
teur Kem, chef de la majorité, croit 
que le débat sera terminé dans une 
semaine, cl que le vote sera pris le 
25 mai.

Toutefois, il faudra diminuer plu 
sieurs amendements et en disposer. 
On croit généralement que le bill ne 
sera pas adopté tel que rédigé à la 
Chambre des Représentants. Les sé­
nateurs qui conduisent le débat en 
faveur du bill, soutiendront proba­
blement l’amendement proposé par 
le sénateur Simmons, declarant que 
les Etats-Unis, en rappelant la clause 
du pavillon ne renoncent à aucun 
de leurs droits sur le canal. Le- sé­
nateur Walsh a terminé les séances

igt
détails au sujet de l’emprunt con­
tracté par la Chine pour la cons­
truction de chantiers navals à Foo- 
Chow. On se servira uniquement 
d’ingénieurs et de matériel améri­
cains. D’après la dépêche le gouver­
nement touchera dix millions trois 
mois après la conclusion du contrat, 
et il en disposera à son gré. Vingt 
millions seulement seront consacres 
à la construction des chantiers. Le 
correspondant du “Times à Shanghaï 
ne peut croire que le gouvernement 
américain encouragera une telle 
t reprise.

en-

FRANCE
VISITE DU ROI

DU DANEMARK
LE ROI CHRISTIAN ET LA RÉINE 

ALEXANDRINE SONT REÇUS 
OFFICIELLEMENT PAR M. POIN­
CARE.—LA CAPITALE PAVOI- 
SEE. — CE QUE DISENT LES 
JOURNAUX.

(Spécial au “Devoir”)
Paris, 18.—Paris est de nouveuu 

magnifiquement pavoisé depuis sa­
medi ; à toutes les fenêtres flottent 
les drapeaux français et. danois, tan­
ins que les balcons sont enguirlan­
dés de fleurs

La petite gare du bois de Boulo­
gne est aussi joliment décorée que 
pour l’arrivée des souverains an­
glais. Le train spécial est attendu 
vers trois heures, mais dès deux 
heures de l’après-midi, la foule se 
porte déjà de ce côté pour acclamer 
le roi Christian et la reine Alexan­
drine.

La presse parisienne commente fa­
vorablement la visite des souverains 
danois ; les journaux font remar­
quer oue les deux nations ont tout -s 
deux fouffert également de la Prus­
se. qui j/iit au Danemark le Sch es- 
wig-IIoMein et à la France PAlsaoe- 
Lorr.ii c

M. Poincaré, M. Dubost, président 
du sénat, les ministres actuellement 
à Paris, le général Florentin, grand- 
chancelier dé la Légion d’honneur, 
M. Chassaigne-Goyon, président du 
conseil municipal, M. Delahaye, pré­
fet de la Seine, M. Hennion, préfet 
de police, sont sur le quai de la gare 
et saluent les souverains à leur des­
cente du train.

La musique de la Garde républi­
caine joue l'hymne danois pendant 
que l’artillerie tire les salves d’hon­
neurs. Le roi et le président de la 
république se serrent les mains, puis 
M. Poincaré s’incline devant la reine.

Le président de la république 
présente ensuite Mme Poincaré ; le 
roi s’incline devant elle. Le roi 
Cnristian passe ensuite la revue de 
l’escorte d’honneur puis monte dans 
un landau à la Daumont.

Sur tout le parcours, de la gare au 
palais d’Orsay, les troupes font la 
haie. Les souverains et M. et Mme 
Poincaré sont vivement acclamés 
par la foule qui se presse sur le pas­
sage du cortège.

Le président de la république 
prend alors congé de ses hôtes et 
retourne à l’Elysée.

A 4 heures et demie, les souve­
rains quittent le ministère des Af­
faires étrangères et, escortés par un 
peloton de cuirassiers, sc rendent à 
l’Elysée.

Quelques instants après, le cortège | 
sc reforme et sc dirige sur l’hôtel de 
ville. M. Chassaigne-Goyon et tout le 
bureau du conseil municipal smi- 
haite la bienvenue aux souverains

res étrangères, pendant que M. Poin­
caré retourne à l’Elysée.

L’ARRIVEE A CALAIS
Calais, 18.—La ville était magni­

fiquement décorée, samedi, en l’hon- 
m .,r des souverains danois qui arri­
vèrent u» rade sur le yacht royal 
“ Danebrog ”, à 10 heures 45, venant 
d’Ai gh terre.

L’arrivée du yacht est saluée par 
les salves d’usage ; le ministre du 
Danemark à Paris, le préfet, le maire 
de Calais et le général Gallet mon­
tent à bord du yacht pour souhai­
ter la bienvenue aux souverains.

Un quart d’heure plmt tard, le “Da­
nebrog ” vient accoster et le roi 
Christian X et la reine Alexandrine 
débarquent au milieu des acclama­
tions de la foule. La musique mili­
taire joue l’hymne danois et la “Mar­
seillaise ”. Une superbe gerbe de 
fleurs est offerte à la reine par un 
groupe de jeunes filles au nom de la 
municipalité ; avant de monter dans 
le train spécial qui doit les conduire 
à Paris, le roi passe en revue les 
troupes de service.

LE VOYAGE EN ANGLETERRE
IL LUT REMARQUABLE PAR LE 

NOMBRE DE BOURDES 
COMMISES

Londres, 18.—Janiais visite faite 
par des souverains à Londres ne fut 
marquée par plus de bourdes que 
celle du roi et de la reine du Dane­
mark. D’abord, à cause de l’inexpé­
rience des serviteur du roi d’Angle­
terre, on négligea de s’informer du 
nombre des suivants des souve­
rains étrangers.

On s’aperçut finalement qu on 
pouvait en recevoir seulement vingt 
dans l’enceinte du palais. Une gran­
de confusion suivit. La garde robe 
de la reine de Danemark étant con­
sidérable, on ne put placer au pa­
lais que la moitié des malles, et il 
était tard dans la nuit quand cm eut 
disposé des valises de la royale vi­
siteuse. Mais les changements ap­
portés au programme préparé d a- 
vance et approuvé par les souve­
rains du Danemark, causèrent en­
core plus de confusion. Une erreur 
obligea le consul danois à attendre 
une heure avant de pouvoir présen­
ter ses hommages à ses souverains. 
Ces derniers prirent la chose comme 
il faut, mais avec le consul il en alla 
autrement, et c’est a son instiga­
tion que les fêtes officielles si jne- 
trment organisées furent closes jeu­
di. Lundi soir, à huit heures, quand 
les souverains d’Angleterre et du 
Danemark assistèrent à une repre­
sentation à Covent Garden, la circu­
lation fut interrompue pendant quin­
ze ou trente minutes clans la partie 
ouest de la grande rue.

Dép. rue Windsor à 10.00 a.m., jeudi, 21 
mai.

Raccordant avec S.M.R. Calgarian. Les 
trains se rendent directement aux côtés du 
paquebot.

SERVICE ANOUVEAU
CHICAGO

31 Mai
SERVICE ADDITIONNEL

Dép. Place Viger, 1.15 p.m., 23, 30 mal
pour Shawbridge, Sainte-Agathe et stations 
intermédiaires.

Dép. Sainte-Agathe, 4.45 p.m., 31 niai. 
Arr. Montréal, 7.35 p.m.
Dép. Sainte-Agathe, 7.40 p.m., le 25 mai. 
Ar. Montréal à 10.40 p.m.
Wagon-salon à ces trains.

BUREAUX DES BILLETS: 141-143. I 
-------------- ---------------------T*l. Bell

St-Jacqu» 
Main 612

H OUI Windsor, «.■■va ,
VIvor at de la Rua Windier

ues____ : 26G a rot. Place

EXCURSION A NEW-YORK 
Jeudi, le 28 mai, 1914......................... $12.30

Billets bons pour le retour jusqu’au 6 
juin.

LA ROUTE A DOUBLE VOIE 
MONTREAL ET TORONTO 

Quatre trains par jour 
Equipement de premier ordre. 
Wagons-club à compartiment sur le train 

de 10.30 p.m.
122, rue St-Jacques, angle St-Fran- 

çois-Xavier—Tél. Main 8905 
Hotel Wi ’s or “Uptown 1187 
Gare Bonaventure “ Main 8229

Bureaux 
en Ville

de lu semaine dernière, pur un dis-.et remet au roi une coupe en or au

LE CÀBINETTRANÇAIS
Pa ris, 18.—Malgré les bruits con­

traires, on assure que le cabinet se 
représentera devant le parlement le 
1er juin.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour de Circuit No. 3300.—Joseph Tre- 
pnnicr, de Montréal, demandeur, vs. Alfred 
Cadlcux, du même lieu, défendeur. Le -une 
Jour de mai 1011 a 10 heures de 1 avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, au No. 
502 rue Champlain, en la cité de Montreal, 
seront vendus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cotte cause, consistant en meubles de mena­
ge, rtc. Conditions : argent comptant. J. U. 
NORMANDIN. H.C.S.

Montréni. IH nini lOM. 
PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­

réal, Cour Supérieure No. 2300. - Arthur 
Plruffe, marchand «te Montréal, demandeur, 
vs. Roeh Boisseau, du même lieu, défendeur. 
Le 27nfe Joui «le mai IU14 0 dix heures de 
ÎVvniit-niicli, au domicile du dit (triciHlcur* 
au No. 512 rue Rivurd, en la cité de Mont­
real. seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du «lit défendeur, saisis 
en eetet cause, consistant en effets de mé- 
i.age, etc. Conditions : argent comptant. 
M J. A. DECELLES, H.C.S.

Montréal, le 18 mai 1014.

AVIS est donné au public qu’en vertu de 
la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes en 
date du six mai 1914, constituant en cor- 
: ration MM. Hector Joseph Lange, Edmund 
i ri Hainpsoji, James Edward Currie, jr., 
William F. McMahon, agents d’immeubles, 
et David Charles Robertson, avocat et Con­
seil en loi du Roi, tous de Montréal, dans 
les buts suivants:

Acquérir par achat, échangé, bail ou au­
trement tout terrain ou autre propriété im­
mobilière dans la province de Québec, soit 
pour elle-même ou pour d’autres personnes, 
et les développer, améliorer, louer, vendre, 
hypothéquer, en faire le commerce ou en 
disposer autrement;

Faire, construire ou tracer telles maisons, 
ou autres bâtisses, drains, canaux d’égoùts, 
trottoirs, rues, squares ou parcs qui semble­
ront nécessaires pour rendre les biens de la 
compagnie plus accessibles ou profitables;

Agir en qualité d’agent pour d’autres per­
sonnes dans l'achat, vente, échange, loca­
tion, garantie ou la gestion de terrain ou 
autres propriétés immobilières dans la pro­
vince, et à ces fins recevoir telles commis­
sions ou autres rémunérations qu’il pourra 
être convenu, sous le nom de “Industrial 
Homesites Limited’’, avec un capital-actions 
de <iix mille dollars ($10,000.00), divisé en 
cent (100) actions de cent dollars ($100) 
Chacune.

La principale place d’affaires de la cor­
poration sera à Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince ce sixième jour de mai 1914.

C. .1. SIMARD,
2131 Sous-secrétaire de la province.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 005.—-Esdras Per­
ron, cultivateur de la paroisse de Saint- 
Basile le Grand, district «le Montréal, de­
mandeur, vs. Dame Marguerite Morier, veu­
ve de Nicolas Broulllette, Nicolas, fils de 
Thomas, Nicolas fils de Nicolas, Muurillc, 
Cyprien, Charles, Alfred, Norbert, Ulric, 
Léon, Thomas, et Alfred Brouillctte et Dame 
Marguerite Agnès Marie Arsène, Kthelbrldc 
et Agnès, fille de Thomas Brouillctte, tous 
de la cité de Kankakee, dans l’Etat de i'il- 
llnols, l'un des Etats-Unis d’Amérique. 11 
est ordonné aux défendeurs, de comparaî­
tre dans le mois. T. DEFAITE, députe-pro- 
tonotalro.

Montréal, 15 mai IDM.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal. Cour Supérieure \«>. 540.-—Joseph De- 
snutels, comptable, «les cité et district «ln 
Montréal, demandeur, vs. 1). Henry Youi 
ci-devant des cité et district de Montréal, et 
mninteunut «le lieux inconnus, défendeur. 
Il est ordonné au défendeur de comparaî­
tre «lans le mois. T. DKPATIB, député-pro­
tonotaire. CHAS CHAMPOUX, procureur du 
demand! ur.

Montréal. 15 mal 1914.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Motib 
real, Cour Supérieure No. 3901.—Granger 
Frère, Ltéc. de Montréal, demandeur, vs. A. 
NlcrJiryskl du même lieu, défendeur. Le 27e 
Jour de mal 19U ù 10 heures de l’avant-midi 
O lit place d'affaires du «lit défendeur, n;i No 
352 rue Centre en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité «le justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en tabac, cigares, 
Jouets, etc. Conditions : argent comptant. ,1. 
U. NORMANDIN, H.C.S.

Montréal, 18 mai 1914.

FEUILLETON DU DEVOIR

LA TRAGEDIE OE LA REINE
par Robert-Hugh BENSON

TRADUCTION DE H. FR IL LE Y

jiÜ
(rntfc)

tton eerveiui aussi était actif, s'il-l 
luminnit. Elle comprenait chaque 
mol.

“Notre Seigneur Jésus-Christ, qui 
de son très précieux sang nous a 
rachetés et lavés de tous nos péchés 
et de toutes nos Iniquités, que le 
Père a donné pour Uhef à toute son 
Eglise! Dans sa miséricorde il vous 
absout, et nous, par l’autorité apos­
tolique qui nous a été confiée par 
Sa Sainteté le pape Jules III, son 
représentant sur la terre, nous vous 
absolvons et vous délivrons, ions et 
chacun, avec le royaume entier et 
ses dépendances, de toute hérésie 
et de tout schisme, de tout juge­
ment général et particulier, peine 
et condamnation adhérant A cette 
cause.

“Ht nous vous rétablissons de 
nouveau dans l’unité de notre More

l’Eglise. Au Nom du Père, du Fils 
et du Saint-Esprit.”

Un tumulte indescriptible de 
pleurs, de rires et d'applaudisse­
ments envahit la grande salle.

LIVRE H

CHAPITRE l
MASTER MANTON APPREND A 

CONNAITRE LA REINE 
Facile est miserum irridere.

PLAUT., “Curcul”.
I

Six mots après, par une chaude 
journée d'avril, Guy Mnnlon flânait 
dans le parloir, se demandant à quoi 
il pourrait s’occuper.

Hampton Court était d’une tris­
tesse mortelle. La maison royale s’y 
était transportée avant Pâques, pour 
les couches de la reine. On avait or­
donné des prières publiques et des

processions pour la délivrance. Les 
médecins étaient là, prêts à l’assis­
ter, et les courriers aussi pour por­
ter à la ville l’heureuse nouvelle. 
Mais elle tardait à prendre part au 
grand événement. Et on attendait.

Guy commençait à trouver sa vie 
à la Cour singulièrement importan­
te. Son entrevue avec le Cardinal s’é- 
tait passée en phrases. Monsignor 
Priuli, rami et le chapelain du pré­
lat, iui avait paru un homme inté­
ressant; mais les événements de l'hi­
ver, les concerts et les mascarades 
à Noël, les visites d'Elisabeth et de. 
Courtenay, l’arrivée des princes 
étrangers n’étaient point une com­
pensation suffisante à l’inutilité 
de su vie. •

Quant à la reine, il était désor­
mais édifié sur son compte. C’était 
une feiiiine ennuyeuse, sournoise, 
égoïste, décevante. Il y avait certai­
nement en elle quelque chose de ro­
manesque, mais sans rien de capti­
vant... tout nu contraire. C’était ce 
genre de faiblesse que l’on n envie 
d’écraser plutôt que de plaindre. 
Sous le rapport de l'intelligence, il 
la tenait pour une femme très ordi­
naire. Les circonstances où elle s’é­
tait trouvée semblaient en vérité au- 
dessus de ce que la chair et le sang 
peuvent supporter; mais, dans l’en­
semble, l'antipathie était le seul sen­
timent qu'elle lui inspirait. Il se sa­
vait revenu de ses rêves et la désil­
lusion l’avaitendurci. Peu lui impor­
tait de partir ou de rester.

Toutefois, il voulait provisoire­

ment garder sa place. Comment sa­
voir ce qui arriverait si Marie m« t- 
tait au inonde un enfant? et la jila- 
ce était prise à Gonville College. Il 
soupirait après un événement qui 
rompit la monotonie de l’existence.

Il avait presque envie d’aller cher­
cher un auteur grec et de lire pour 
se désennuyer. Mais depuis six mois 
il n’avait plus ouvert scs livres, et il 
avait perdu le goût du travail. D’ail­
leurs ce n’était pas l’étude, mais 
l’action qu’il voulait. Il s’assit, les 
jambes étendues, dans l’embrasure 
de la fenêtre, il bâilla en regardant 
la cour vide, et, en face de lui, les 
belles rangées de fenêtres.

Rientôt il aperçut Jack qui passait 
et l’appela. Jack fit un brusque signe 
de tête et, un instant après, il en­
tra, l’air sombre, dans la chambre. 
Il ferma la porto d’un geste violent 
et vint s'asseoir près de la fenêtre.

—Ce damné singe d’Espagnol a 
encore fait des siennes.

—Un de plus, voilà tout! dit Guy 
avec une indifférence voulue. Sa 
Grâce est généreuse.

Jack fit entendre un grognement, 
sans rien dire.

—•Et où en sont vos affaires avec 
milady?

Jack soupira:
—Elle m'écoute chanter et par­

ler... et passe son chemin, Insou­
ciante.

Guy bâilla et se leva.
—Venez faire un tour à cheval 

avec moi, Jack. Je deviendrai fou 
si cette vie continue.
A

—C’est la faute de Sa Grâce, fit 
remarquer son ami. C’est clic et son 
cher enfant qui nous retiennent 
ici! La délivrance ou la mort, voilà 
notre dernière espérance.

i—Et, vous croyez qu’elle ne sait 
rien des intrigues amoureuses de 
Son Altesse? demanda Guy d’un air 
étonné.

—Elle ne veut pas savoir, affir­
ma Jack; elle n’ose pas questionner 
et personne n’ose le lui dire.

Guy lâcha un petit grognement de 
mépris.

—A-t-on jamais vu pareille fem­
me? cria-t-il. La voilà qui fait brû­
ler des hérétiques — non pas que 
je la blâme....

—Ah! soyez juste, dit Jack! Ce 
n'est pas elle, mais ce Docteur du 
diable qui n remis en vigueur les 
statuts! Tout le inonde le sait.

—Il m’importe peu de savoir qui 
l’a tait, je vous dis que j'approuve.

Jack le regarda avec attention.
—Vous avez changé, monsieur, 

comme vous le promettiez. Vous 
rappelez-vous In femme de Cheap- 
side?

Guy huma l’air d’un air mépri­
sant.

—Quel sot j’étais! dit-il. Mais je 
me suis instruit depuis. Oh! Jack, 
quand me donnera-t-on quelque 
chose à faire! Ce n’est pas fort amu­
sant de monter ta garde auprès de 
cette femme de marbre qui, là-haut, 
attend son bébé, et de voir, en bas, 
son mari faire tout ce qu’il peut 
pour...

Comme vous le dites. Après 
ne s(fis pas. Montons à che- 

à Oxford, 
chance de

tout, je
val. Quand vous serez 
vous aurez peut-être la 
voir le bûcher...

Les sujets de conversation ne leur 
manquaient pas, tandis qu’ils che­
vauchaient sous les beaux arbres de 
Richmond Park, parmi les derniè­
res feuilles, alors qu’autour d’eux le

avait fait le geste de tomber à ge­
noux. Elle était partie. Bah! sot­
tises que tout cela! se disait Guy. Il 
ne comprenait pas ces folies. Pour 
lui .il ne demandait qu'une affaire 
qui valût la peine d’y penser et ju­
rait de sc révolter s'il trouvait quel­
que chose d'intéressant dans ces 
histoires-là. Mais tout était en­
nuyeux. 11 ferait mieux d’aller re-

bruit des selles ou la vue de leurs prendre ses livres à Cambridge.
| habits bariolés d’or et de vert fai- 
! saient fuir les chevreuils.

Tout en battant son talon avec sa 
cravache, Jack se lamentait de son 
peu de succès auprès de Magdalene. 
Jamais il n’avait été aussi amou­
reux, affirmait-il. La jeune femme 
le traitait comme un bouffon, écou­
tait, riait et passait soft chemin, la 

|tcte aussi haute au-dessus des autres 
femmes qu’elle les surpassait 
même en beauté. La Cour était 
d'une, pruderie ridicule. Ab ! on 
s^anuisait autrement du temps du 
npi Hjjivy! Mais toutes les dames 

devenues aussi misanthro- 
jpes quç leur maîtresse. Jamais 
IJgj’k^n'avait été traité de cette fa­
çon.

Guy l’écoutait avec la bicnveillan- 
re dédaigneuse qu'il montrait d'ha­
bitude. La veille encore, Il avait 

mbservé les deux jeunes gens à tra- 
jvers une haie. Jack était venu re- 
]Joindre Magdalene dans le jardin 
j privé; il avait posé, déclamé, roulé 
les veux. Elle avait été très conve­
nable et fière. \ ses déclamations 
elle avait répondu par un f'tfus. Il

—Mais à quoi bon? à quoi bon ? 
déclara-t-il enfin ,comme ils appro­
chaient de la route de Londres en 
revenant vers la maison. Je suis 
Ici, il faut que j'y reste. Mais par 
la messe, si j'ai la chance de...

Jack ne l’écoutait pus; il avait ar­
rêté son cheval, et il regardait, en 
s'abritant avec su main, quelque 
chose qui s'avançait dans leur di* 

clic-1 rectlon.
Un buisson de ronces s'élevait de­

vant eux, s'enlaçait à une aubépine 
à droite. Derrière, la fougère éten­
dait sa verdure délicieuse jusqu'aux 
branches basses des hêtres et, plus 
loin, au fond, il apercevait, à tra­
vers une ouverture dans les troncs 
des arbres, l'horizon bleu du ciel.

Un bruit de galop venait de 
Kingston Bridge assez loin, .sur ht
~ 1 I .'t #1 A r* .A è rdroite et c’était de ce côté que Jack 

i regardait.
(A mttvrei
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LA VIE SPORTIVE
ceQu-oNPirLES “RESERVISTES” VICTORIEUX

LE CIRCUIT MAROCAIN
L'automobile fait inlassablement 

la tache d’huile, il n’est pas de 
pays neuf qui ne soit touché par 
elle et conquis. Le Maroc ne pou­
vait échapper à l’inévitable loi. 
L’année dernière c’est un journal 
marocain qui organisa le premier 
circuit avec un tel succès qu’au len-\ 
demain de cette épreuve un Au/o-j 
mobile Club se fondait à Casablan­
ca, de même que VAutomobile Club 
de France est né du succès de la 
première course Paris-Bordcaux-Ph- 
ris gagnée par Levassor.

Ce sera donc l’A. C. Marocain qui 
organisera du 1er au 12 juin pro-, 
chain, le deuxième circuit, et nous j 
souhaitons aux organisateurs le plus 
grand succès. Ils ont pris pour mo- ‘ 
dèle les règlements adoptés jusqu'il 
ce jour dans nos concours de tou­
risme avec le régime des parcs fer­
més et une moyenne minima de 
marche imposée. Etant donné l’é­
tat des routes ou plutôt des pistes ] 
marocaines, n’est-ce pas demander 
un peu trop à certaines catégories 
de concurrents, insuffisamment 
puissants pour se sortir aisément 
des mauvais pas dans lesquels, for- ! 
cément, ils se trouveront engagés au' 
cours de leur randonnée à travers , 
le Maroc?

Nous savons déjà, par les concur- ! 
rents de l’année dernière, quel mal 
ils ont en parfois à terminer les 
étapes quotidiennes dont la plupart 
étaient moins longues et moins pé­
nibles que celles d’aujourd’hui.

Le parcours de 1911 comporte 
neuf étoiles : Casablanca à 
(100 kilom.) : Fez (240 leilom.) : 
Meknès «>0 kilom.) : Tadla (300 
kilom.) ; Marrakech (250 kilom.) : 
Mogador (190 kilom.) ; Safi (110 
kilom.) : Mazagan (100 kilom.) et 
retour à Casablanca (90 kilom.) An 
total 1,500 kilomètres de roules 
qu’il vaut mieux iusqu’à nouvel or­
dre, ne pas qualifier. La moyenne

La pratique du National samedi dernier se termine par 
la victoire des “Réservistes”.—Partie qui ne manque 

pas d’intérêt.— Les équipes.

minima imposée est de 25 kilomè
très à l’heure et c’est sur le temps 
de marche une devront être pris 
tous les arrêts nécessaires non seu­
lement aux réparations quelcon­
ques, mais aussi au ravitaillement, 
graissage, nettoyage, etc. ; assuré­
ment pour les pelites voitures, c’est 
])lns qu’un maximum qu’on leur de­
mande. J-es catégories, au nombre 
de sept, son établies d’après la cy­
lindrée du moteur et sur la base 
que nous avons adoptée ici même, 
c'est-à-dire, par fractions de 500, 
depuis 1 litre 500 jusqu’à 5 litres et 
au-dessus. On ne voit pas beaucoup 
les voiluretles de la première caté­
gorie terminer le parcours sans pé­
nalisations. Elles peuvent toutes 
faire le 25 de. moyenne ; mais, vic­
times de leur poids léger, elles vont 
avoir à supporter, sur les pistes ma­
rocaines, de telles secousses, le 
châssis et les organes qu’il suppor­
te, seront tellement malmenés qu’ils 
auront forcément quelques faibles­
ses.

Est-ce bien là le but vers lequel 
doit tendre un comité qui désire in­
troduire une industrie nouvelle 
dans un pays nouveau? Qu’il en fas­
se ressortir les avantages, qn’il sou­
ligne par une expérience publique 
les bénéfices qu’on en retirera, mais 
qu’il songe aussi au cadre dans le­
quel l’expérience se fait, et qu'il ne 
pose pas de conditions telles que 
certains concurrents se trouvent 
ainsi mis en présence d'impossibi­
lités. C'est éliminer d’avance toute 
une série de voitures intéressantes 
qui n'ont aucun intérêt à aller au- 
devant d’un échec certain.

Le règ'ement adopté par l’Auto­
mobile Club marocain est parfait 
sauf ce petit détail qu’il convient 
de signaler d’autant plus que les or­
ganisateurs d'épreuves, courses on 
concours, semblent enclins depuis 
quelque temps à accumuler les dif­
ficultés dans leurs programmes.

Paul ME Y AN.

La joute pratique du National, sa­
medi dernier, qui a eu lieu devant 
quelques centaines de fervents ama­
teurs, s’est terminée par la victoire 
du club “ i^ servistes ”, c’est-à-dire 
la division d’attaque des réguliers.

L’autre équipe “ Réguliers ” 
était formée du “ home ” Bouliane, 
Pitre, Lalonde, Lamoureux, plus 
quelques substituts. La partie, tout 
en étant un entraînement pour les 
joueurs qu’avait quelque peu alourdi 
l’hiver, ne manqua pas d’intérêt.

Le défaut le plus saillant et le plus 
grave fut à certains moments l’in­
dividualisme des joueurs. Nous en­
tendons par là cette sotie prétention 
qu'ont certains fervents de crosse 
de jouer la partie eux-mêmes, et 
(l’enregistrer seuls le plus de points 
possible sans avoir recours à leurs 
co-équipiers. Ce défaut que l’on ne 
cesse de reprocher aux joueurs du 
National s’accusait hier dès le dé­
but de la partie. De nombreux 
points ont été par là manqués de 
part et d’autre.

Cette remarque exceptée, la par­
tie méritait d’être vue et les joueurs, 

Uabat sans exception, ont droit à nos féli­
citations. Parmi les plus jeunes, 
plusieurs se sont distingués et ont 

. fait preuve d’une habileté extraordi- 
! naire. Toutefois, les étoiles de la 
joute furent le fameux “home” com­
posé de Bouliane, Pitre, Lalonde, 
I.amoureux. Ces quatre joueurs, 
dont la réputation n’est plus à fai­
re, ont joué une partie remarqua­
ble à tous les points de vue. D’une 
agilité extrême, Bouliane pour sa 
part enregistra trois points consé­
cutifs. Lalonde en compta deux. 
Tous ceux qui ont assiste à la par­
tie d’hier s’accordent à dire que le 
“home” du National n’aura rien à 
redouter cette année. Seul celui du 
“Toronto” lui peut être comparé. Et 
à son désavantage, il va sans dire. 
Si le National décroche le cham­
pionnat, ce qui va être tout proba­
blement, son “home” n’y aura pas

de la bonne besogne toute la joute 
durant. Pendant les quatre quarts, 
ce vaillant joueur n’a pas pris un 
seul instant de répit. Il était tou­
jours à l’avant-poste. Et plusieurs 
points ont été enregistrés grâce à 
son concours. Dans les buts, L’Heu­
reux a maintenu sa réputation d’au­
trefois. Certes, nous pouvons dire 
qu’il fera bonne figure cette année 
et saura faire honneur aux couleurs 
du National. Cattarinich et Duckett 
sont de fortes défenses qu’il sera 
difficile à jouer. La partie d’hier 
en est la meilleure preuve. Degan, 
Degré, Dulude et Dandurand se sont 
distingués. A chacun revient le mé­
rite d’avoir vaillamment combattu 
et d’avoir fait preuve d’une énergie 
indomptable ainsi que d’une habi­
leté remarquable. En somme, la 
partie fut très intéressante et ceux 
qui y ont assisté n’ont nullement 
regretté leur après-midi.

été pour peu. Parmi les réguliers, 
Cadotte et Brault se sont particuiiè- 
reinent distingués. Lafleur, le gar­
dien des buis, possède le coup 
d’oeil. Il a su éviter plusieurs lan­
cés très habiles de Pitre et de La­
londe. C. Bellerose, Hamelin et Côté 
ont également joué une très belle 
partie.

Du côté des réservistes, Lachapelle 
a su enregistrer deux points. De­
gan, un point, Monviol, un point et 
Vincent, un point. Quoique n’ayant 
compté aucun point, Gauthier a fait

ALIGNEMENT
Réguliers Réservistes

Buts L’Heureux 
Points Cattarinich 

Couverts Duckett 
Centres Lachapelle 
Attaques C. Deganne 

Attaques A. Degray 
Défenses Dulude 
Défenses Gauthier 

Ext é ri e u r s M o n t vi e 1
Intérieurs Dandurand 

A. L. Caron, président 
; assistant, Lucien Pro-

Lafleur 
Cadotte 
C. Bellerose 
L. Brault 
E. Hamelin 
Golf
Bouliane 
Pitre 
Lalonde 

amoureux 
Arbitres : 

du National 
vost.

Chronométreurs 
R. Dumouchel.

Juges des buts 
et M. Beaulieu.

DEUX LUTTEURS SCIENTIFIQUES 
SERUNT AUX PRISES CE SUIR

Young Gotch et Arthur Bénard se livreront le combat de 
leur vie.—Si Bénard triomphe, il se proclamera cham­
pion du monde des poids-légers, suivant les règlements 

de la Police Gazette.

: J. Cardinal et 
Dr J. E. Boivin
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C’est ce soir que ces deux valeu­
reux athlètes en viendront aux prises 
dans un match 2 dans 3 à finir, dans 
les magnifiques sal'.es du Cercle Pa­
roissial.

L’intérêt suscité par cette rencon­
tre montre que ces deux hommes ont 
une grande renommée et qu’lis pour­
ront fournir u<n match comme il ne 
s’en est jamais vu à Montréal.

Young Gotch est un lutteur de pro 
fession, et les habitués des soirées du 
Pare Sohmer ont eu plusieurs fois 
l’occasion de l’applaudir • dans d»s 
matchs sensationnels qui sont restés 
gravés dans leurs mémoires.

Le manque d’espace nous empêche 
de publier son record qui, certes, est 
très intéressant. Qu’il nous suffise de 
mentionner qu’il a vaincu des hom­
mes tels que Billiter et Tremblay; ces 
noms si en évidence dans le monde de 
la lutte, sent une garantie de cette 
soirée que nous annonçons comme de­
vant être l’une des plus émouvantes 
jamais vues dans la métropole du Ca­
nada.

Arthur Bénard nous a déclaré qu’il 
se proclamerait champion du monde 
des poids-légers s’il triomphe de 
Young Gotch ce soir.

Comme on peut s’en rendre compte,
Bénard est prêt à faire la lutte de sa 
vie afin de conquérir le titre de cham­
pion des poids légers, si envié de 
tous les lutteurs de sa catégorie.

Depuis une quinzaine, Bénard s’en­
traîne avec ardeur et les personnes
très nombreuses qui ont eu l’avantage choisi et varié sous l’habile direction 
de le voir à la pratique, rencontrant j du professeur J.-B. Blouln, E E.D. 
jusqu’à quatre et cinq adversaires par I Les portes seront ouvertes à 7 hrs 
soir, ne cessent de lui témoigner leur 30, et le premier match préliminaire 
admiration et lui prédisent une gran-1 commencera à 8 hrs précises, 
de victoire. Il s’est entraîné aussi au j Les spacieuses salles du Cercle Pa 
moyen de culture physique et de tours roissial sont situées au No 62 Boule- 
d’acrobatie dans lesquels il excelle. Ivard Saint-Joseph Est, angle avenue

C’est dire qu’il ne néglige rien afin Coloniale.

d’être en possession de tous ses moy­
ens d’attaque et de défense et ainsi 
il pourra donner le plein rendement 
de sa valeur.

Les gens pessimistes qui ne cessent 
de répéter que Bénard serait un jouet 
aux mains de Tremblay ou de Paradis, 
feraient bien de venir constater, ce 
soir, s’il est oui ou non de taille à lut­
ter avec ces deux étoiles.

Ses victoires remportées dernière 
ment sur Kid Gamache, de Fitch­
burg, Mass., champion de la marine 
américaine et de la Nouvelle-Angle­
terre, sur Lemay, de Shawinigan 
Falls, et sur Lemieux, de Salem, 
Mass., — l’entraîneur de Paradis lors 
de son match avec Tremblay, — ce 
Lemieux que Bénard a réussi à ren­
verser 10 fois en 19 minutes, sont les 
raisons pour lesquelles Le Cercle Pa­
roissial fait venir à grand frais un 
homme de la valeur de Young Gotch.

Bénard vainqueur! ce serait une ma­
nifestation délirante comme nous n’en 
avons jamais vue à Montréal et cela 
marquerait le premier pas de l’ascen- 
sion de Bénard au triomphe et inscri­
rait son nom au livre d’or déjà si 
rempli de noms d’athlètes car.adiens- 
framçais.

Deux match préliminaires sont aus­
si au programme entre de bons lut­
teurs locaux.

Le magnifique orchestre du Cercle 
Paroissial, que nombre de gens ont 
applaudi en plusieurs occasions, se 
fera entendre dans un programme

Bail, 2b. . 
(ileichman, 
McAvoy, c. 
Ruth, p.. .

Totaux .

lb..
2 9

. . 33 2 « 24 12 
MONTREAL.

Ah R I»o A
Keller, 2b. . . . 
Whiteman, c.f . 
Flynn, lb. . . . 
Dèiningcr, r.f. . 

'Cunningham 2b I Purtell, s.s. . , 
Smith, e. . . . 
Gouchman, p. .

1.—Réserviste—-Degray. . .13.20
2.—Réguliers—Boulia. ?. . . . 6.40

2eme période
3.—RégulL "s—Bouliane. . . . 8.00
..—Réguliers—Bouliane. . . . 7.00
5.—Réguliers—Pitre............. . 1.00
6.—Réguliers—Lalonde. . . . 2.10

3ème période
7.—Réguliers— Lamoureux.. .16.00

4eme période
8.—Réguliers—-Vincent. . .15
9.—Réguliers— Lalonde. . . . 5.00

10.—Réservistes—Lachapelle. . 4.15
ii.—Réservistes—Lachapelle. . 3.00
12.—Réservistes—Montviel. . . .20
13.-—Réservistes—Dussault. 3.00
14.—Reservislcs—Lachapelle. . .40

Kippert, If.. . . 3 1 1 6 1 0
Mvmi, lb. . . .4117 1 0
Deininger, rf. . 3 0 1 0 0 1
Cunningham 2! > 3 0 0 1 0 0
Purtell, ss. . . 2 0 0 3 3 0
J. Smilh, c.. . 3 0 0 8 1 1
Dale, p. . . . 2 0 0 1 3 0
MaUern, p. . . . 1 0 0 (1 1 0

Totaux . 
Score par 

Baltimore . 
Montréal . 

Sommaire

. . 2.8 2 3 27 11 2
reprises:
. . . . 200020103—11

, . . . 000200000— 2 
: Deux-buts, Créé, 3,

Totaux
Résultat

33 5 10 27 11 0
par reprises:

UNE VICTOIRE 
ET UNE DEFAITE 

POUR MONTREAL

R. ILE 
2 (» 2 

10 0;>
Baltimore . ... 000001010 
Montréal . . . 20000201 x- 

Sommaire — Coups bons pour 
deux buts, Couehman Kippert; reli-iueran.

Midkiff, Parent. 4'rois-buis, Flynn, 
Sac. luis, McAvoy, Cunningham. 
But volé, Kippert. Jeux doubles, 
Derrick à Bail à (Ileichman. Buis 
sur halles, sur Dale, I, sur Cottrell 

14. Retirés au bâton, par Dale 1, par 
Maüern 2, par Cotlrell 9. Frappé 
par le lanceur, par Dale, Créé. Lais­
sés sur les buts, Baltimore <i, Mont- 

Iréal 2. Arbitres, Harrison el Fin­

n's au bâton, Couehman 3. Ruth 3 ; 
buts sur balles. Couehman 3, But h 
3; coups sacrifiés, Couehman, Pur­
tell. Arbitres, Finneran et Harri­
son. Temps, 1.40.

AUTRES PARTIES.
A Toronto— R. ILE.

Newark . . . 001003010—5 9 3 
APRES AVOIR GAGNE LA JOUTE | Toronto .... 000220002—6 13 2 

DE SAMEDI PAR 5 à 2, LES ! Batteries — S. Smith et Heckingcr; 
ROYALS SONT DECLASSES PAR'Gilbert et Kelly.

POSITION DES CLUBS.

j Baltimore ....
C.
13

P.
!)

iBochcster .... 11 8
Buffalo............... 11 S

1 Toronto................ 11 8
Providence . . . 10 10
Newark................ 9 11

i Jersey Citv . . . 8 13
Montréal .... 8 1 1

LES
MIDI

ORIOLES HIER APRES- 
PAR UN SCORE DE 11 à 2

Les Royals cl les Orioles en sont 
venus aux prises samedi et hier et 
les honneurs furent partagés. Sa- 
tnedh le club Montréal triompha 
par 5 à 2. et hier, les hommes de 
Kitty Bransfield étaient défaits par 
11 à 2.

Dans la joufe de samedi après- 
midi.' Kitty Bransfield avait choisi 
Couehman comme lanceur pour la 
circonstance, el Smith officiait der­
rière !c bâton. Son choix était ex­
cellent, car Couehman fut maître de 
la situation du commencement à la 
fin. 11 n’nccorda que trois huis sur 
halles el de plus il tira quatre hom­
mes au bâton, dont deux dans la 
deuxième reprise. Les joueurs du 
club Montréal se surpassèrent au 
bâton quoiqu’ils eussent affaire à un 
lanceur de tout premier ordre. Les 
protégés de M. Lichtenhcin accumu­
lèrent onze coups réussis, dont deux 
qui comptèrent pour deux buts, fait 
par Kippert el Couehman.

Ruth, qui était dans la boite pour 
les Orioles, ne fut pas trop généreux 
pour les passes au premier, car il 
ne donna que deux buts sur halles, 
et fit mordre la poussière à trois de 
nos favoris.

Sans une décision erronnéc de 
l’arbitre à la huitième reprise, le 
club Visiteur n’aurait compté qu’un 
seul point, mais enfin il ne faut pas 
trop lui en vouloir car notre club 
a Ragné.

Voici lé résultal détaillé: 
BALTIMORE

Ab R H Po A K

Arbitre! — Italien et Mullim,
A Buffalo— R. ILE.

Jersey City . . . 000010000—1 13 0 
Buffalo .... 01020001X—4 7 1

Batteries—C. Thompson et Pearce; 
Baler et Stevens.

Arbitres — Rorty et Hart.
A Rochester— R. H, E.

Providence. . . . 001100010 3 10 2 
Rochester. . . . 000000000—0 2 1 

Batteries—Bailey et Onslow; Huff 
et Williams.

Arbitres — Carpenter et Mallin. 
2ème partie—
A Buffalo— R. H. E.

Jersey City. . . . 002000000—2 0 4 
Buffalo .... 03000000X—3 7 1 

Batteries—Thomson et Pierce; Bee­
be et Kretcheü.

Arbitres — Rorty et Hart 
JOUTES D'HIER 

Comme nous le disions plus haut, 
les Royals fitrenl défaits hier après- 
midi, au parc Shamrock, par 11 à 
2. Comme le résultat l'indique, nos 
hommes ont été déclassés de la bel­
le façon.

Voici le résultat en détail:
BALTIMORE 

Ab H

«

P

OÛ ILS JOUENT AUJOURD’HUI

Parent, r.f.. .
Twotnblev, 1. 
Midkiff. 3b. . 
Créé. c.f. , , 
Derrick, s.s. .

f. 4

Parent, r.f.. . , 
Twombly, If..
J. Dim. jt\, If. < 
Midkiff, 3b. . 
Créé, ef.. . . , 
Derrick, ss. . 
Bail, 2b.. . . 
Gleichman. lb. 
McAvoy, c.. . 
Cotlrell, p. , .

Totaux i . .

t

. 36 1! 14 27 10 0 
) MONTREAL.

/ Ah H II Po A K
Keller, 4 0 0 <1 1 0
Whiteman, cf. . 3 0 0 1 0 0

LIGUE INTERNATIONALE 
Baltimore à Montréal.
Newark à Toronto.
Jersey City à Buffalo. 
Providence à Rochester.

LIGUE NATIONALE 
New-York à Cincinnati. 
Philadelphie à Chicago. 
Brooklyn à Saint-Louis.
Boston à Pittsburg.

LIGUE AMERICAINE 
Chicago à Philadelphie. 
Saint-Louis à New-York.
Détroit à Boston.
Cleveland à Washington,

LIGUE FEDERALE 
Kansas City à Baltimore. 
Saint-Louis à Buffalo. 
Indianapolis à Brooklyn. 
Chicago à Pittsburg.

♦A la campagne.
Une dame descend d’auto, entre 

chez le pharmacien du village et de­
mande une bouteille d’eau le Vais, 

—Nous n’en avons pas, madame. 
—Alors donnez-moi de l'eau de Vi­

chy.
t/0 pharmacien simule des recher­

ches qu'il sait inutiles:
—Madame, je n’en vois plus,
—Soit! je prendrai de l'eau simi­

laire.
—Ah! madame, s'écrie l'apothi­

caire désespéré, c’est un fait exprès, 
noue avons vendu la dernière ce ma­
tin.

DANS LES GRAN­
DES LIGUES

Voici les résultats des parties 
jouées samedi et hier dans les sé­
ries des ligues Américaine, Natio­
nale et Fédérale :

SAMEDI
LIGUE AMERICAINE 

A Philadelphie ;
R. H. E.

Chicago. . . .0002000100—3 3 1
Philadelphie. 011002000x—4 7 3

Batteries — Benz et Schang ; 
Wyckoff et Stanage.

Arbitres — O’Loughlin et Hilder- 
brand.

A New-York :
St-Louis . . . 000001000—1 5 2
New-York. . . lOOOOlOOx—2 7 1

Batteries — Mitchell et Runnies ; 
Fisher et Sweeney.

Arbitres. — Chili et Sheridan.
A Boston :

Détroit. . . . 000000000—0 6 3 
Boston .... 00200001x—3 7 2 

Batteries. Covaleski et Stana­
ge: Collins et Carrigan.

Arbitres. — Egan et Evans.
A Washington :

Cleveland. . . 000001000—1 R 0 
Washington. . 20000000x—2 3 1

Batteries. Blanding et Carisch; 
Johnson et Williams.

Arbitres. — Dineen et Connolly.
LIGUE NATIONALE 

A Pittsburg :
R. H. E.

New-York. . . 000000110—2 8 II
! Pittsburg . . . 000000000—0 1 2

Batteries. Tesreau et Meyers ; 
Cooper et Gibson.

Arbitres. Klein et Hart.
A Cincinnati :

Boston. . . . 000000000—0 2 0
'Cincinnati . . OOOOOOOlx—1 3 0

Batteries. Rudolpji et Gowdy; 
Benton et Clark.

Arbitres. Quigley et Easson.
A Chicago :

i Brooklyn. . . .020000000—2 5 3 
Chicago. . . .000100000—1 7 1

Batteries. Allen et Mullar ; 
Pierce et Brcsnahan.

Arbitres. Rigtey et Etnslie.
A SI Louis .

Philadelphie.’.000000000—0 I 3 
St l.nuis. . . .OtOOOOOOx—1 I 0 

Batteries. Alexander 
Duke et Snyder.

Arbitres. Orth

Aitcheson, Wagner, 
Miller ; Robinson et

Batteries —
Sehmutz et O.
Snyder.

A Cincinnati :
New-York. . .lOOOOOOOO—1 G 4 
Cincinnati. . .20001 KHx—5 9 2

Batteries — Fromme, Wiltse et 
Meyers ; Ames et Clark.

. liguiTfëderale
A Pittsburg :

R. H. E.
Pittsburg. . . .000010010—2 11 1
Chicago. . . .0ü000302x—5 7 0 

Batteries — Knetzer, Barger et 
Berry ; Watson, Hendrix et Wilson.

POSITION DES CLUBS 
Ligue Américaine

et Dooin; 

et Byron. 
ligce’fëderalk

A Brooklyn

Saint-Louis 
Brooklyn. , 

Batteries 
Maxwell et 

Arbitres- 
muck.

A Baltimore 
Indianapolis. , 
Baltimore. . ,

. . .000010100 
. . .200000001 
Kueppor et 

Land.
Brennan et

.000010030

.000000010

Hartley ; 
McCor-

10 t

G. P. P.C.
Détroit............... 19 8 .704
Philadelphie . . 13 • 8 .619
Washington . . 13 11 .542
St Louis. . . . 12 13 .180
New-York . . . 11 12 .478
Boston................ 10 12 .455
Chicago. . . . 11 16 .407
Cleveland . . . 8 17 .230

Ligue Nationale
G. P. P.C.

Pittsburg. . . . 15 Il .682
New-York . . . 12 7 .632
Cincinnati . . . 15 * 11 .577
Philadelphie . . 11 9 .550
Brooklyn. . . . 11 9 .550
St Louis............. 13 15 .464
Chicago............. 10 16 .385
Boston.............. 3 16 .158

Ligue Fédérale
G. P. P.C.

Baltimore. . . . 14 7 .667
Chicago . . . : 14 H .560
Indianapolis . . 12 K) .545
St Louis. . . . 13 12 .520
Brooklyn. . . . 9 1(1 .474
Kansas City . . 12 14 .462
Buffalo . . . . 9 13 .409
Pittsburg. . . . 9 15 .375

—

Chasse peu banale de
M. CLUNY C. LUKE

Les trois ours gris que l’on voit dans la vignette furent 
abattus en moins d’une minute avec une carabine Ross .280.

Au cours de cette même expédition il abattit 3 ours 
noirs, 4 ours gris, 2 chèvres, 2 caribou, 2 élans.

Il ne tira que 27 coups en tout et ne peut assez vanter 
sa carabine Ross .280 dont le cours du projectile est si 
horizontal qu’il dispense de la nécessité de déterminer les 
distances.

M. Luke nous assure qu’il tira une chèvre à 500 verges 
avec ses mires ajustées exactement de la même manière 
que pour un coup à 100 verges.

Nous recommandons le modèle Ross .280 pour ceux qui 
cherchent la carabine la meilleure pour gros gibier. Le 
prix est 855.00, autres modèles Ross de 812.00 et en montant.

Catalogue en français envoyé sur demande,

//

T-1

814

ROSS RIFLE CO. QUEBEC.

LE BASEBALL
_A NIC0LET

Les Humanistes, après avoir défait 
les Versificateurs par le résultat de 
7 à 2, les ont de nouveau battus dans 
une joute de sept reprises en leur ad­
ministrant un blanchissage des mieux 
conditionnés. Le réulstat final qui fut 
11 à 0 indique ce qu’a été la partie. 
Les Versificateurs ont été complète­
ment déclassés. Pas un seul d'entre 
eux ne put frapper en lieu sûr les 
balles du lanceur Descoteaux. Huit 
mordirent la poussière sur ses cour­
bes qui furent toute une énigme à ré 
soudre. Contre le travail nul des Ver­
sificateurs au bâton, les Humanistes 
opposaient un travail effectif en se 
montrant de rudes frappeurs. Ils co­
gnèrent dur sur les bai,les du ’lanceur 
Rouleau accumulant neuf coups sûrs 
pour un total de quatorze buts.

La belle tenue de notre excellent 
lanceur Descoteaux fut le point sail­
lant de la joute. Savoie et Rouleau 
furent les plus en évidence du côté 
des Versificateurs; tandis que Lemire, 
Côté et Brassard brillaient sur l’équi­
pe des Humahistes.

Les arbitres, MM. Martin et Le­
blanc, ont arbitré la joute à la satis­
faction de tous.

Suit le résultat détaillé:
HUMANISTES.

Ab R H Po A E
F. Noël, rf...........  4 3 1 0 0 0
L. Lemire, c. . . . 4 2 0 2 3 0
A. Pagé, 3b.......... 4 1 1 2 3 0
C. Brassard, lb. .. 4 12 7 10
G. Prince, If. ...4 0 0 0 0 0
W. Descoteaux, p. 3 1 1 4 3 0
J. B. Leduc, ss. . . 3 1 1 3 2 1
N. Côté, 2b........... 3 1 3 3 1 0
W Proulx, cf. . . . 3 1 0 0 0 0

Totaux............... 32 11 9 21 13 1

autres points, l’un à la cinquième 
et l’autre à la huitième reprises. Ce 
dernier point fut compté sur un 
coup de deux buts frappé par Har­
ney.

Au bâton, Flynn, Cutte ret Webs­
ter se comportèrent admirablement 
bien, frappant des “hits” en temps 
opportun.

Voici les résultats détaillés: 
BALMORAL.

Ab R H Po A E
McGoogan, lb. 4 1 1 8 0 1
Grannary, 3b. . 4 0 2 2 4 0
Rice, c.f........... 4 0 0 2 0 0
McKay, l.f . . . 4 0 1 0 0 0
Thomson, r.f. . 3 0 1 0 0 0
Runions, s.s. . 3 1 2 (1 2 0
Crevier, p. . . . 4 1 2 2 0 0
Beaudoin, 2b. 2 0 (1 2 2 0
Colahan, c. . 2 1 0 8 1 0

Totaux. . . 30 4 9 24 9 3
SAINT-LOUIS.

Ab R II Po A E
Denis, l.f. . . . 3 0 0 0 0 0
Kearney, 2b. . . 3 0 1 0 1 0
Burden, lb. . _2 0 1 5 0 0
Saint-Pierre, r f. 4 0 0 i 0 0
Miron, s.s. . . . 3 0 0 3 0 0
Archambault, c.f. 4 II 0 3 0 0
Bergeron,.c. . 2 1 0 9 2 0
Belec. 3b. . . . 3 1) 1 0 2 0
Clément, p. . . 4 0 1 0 0 0

Totaux. . . .28 1 4 24 8 0
Score par reprises: 

Balmoral.... 
Saint-Louis. . . .

.000004000-

.OIOOOOUOO-

VERSIFICATEURS.
Ab R H

-3 7 
8 8 

Wilson

Batteries Moseley et Rarridcn 
Willieilm et Bussell.

Arbitres Cross et Anderson.
A Buffalo :

Chicago. . . .1010000(11
Buffalo............. 1I003300X

Batteries Brennan et 
Ford et Blair.

Arbitres Kane et Joekcl.
A Pittsburg :

Kansas City. . .210010210—7 10 
PiBdmrg. . . ,002200002 6 14

Butteries Harris et Easterly 
Gamnit* et Berry.

Arbitres Mennasu et Bush.
DIMANCHE 

LIGUE NATIONALE
A Chleu 

Chicago 

Phllad

H. E,

Batter
i et Brcsnnhuu, 
j Dooin,

A St LoiSis : 
Brooklyn, . .

i St Louis. . .

nooooo mono ton
ride

00001000000102 
es Cheney, 

Archer
4 8 2 

Humphries 
Mayer et

POUR LE MEETING 
DE BLUE BONNETS

La réan ion du printemps à Blue 
Bonnets semble encourager les turf 
men canadiens à s’intéresser de plus 
en plus à l’hippisme. Les inscriptions 
dans le Handicap Canadien ont en ef­
fet réunis les adhésions des écuries 
canadiennes les plus en renom. Les 
experte sont, d’avis que cet event 
nouveau fera sensation dans les an- 
na’es du turf au Canada. Les mont­
réalais, Sir Montagu Allan, Cowan, 
C. M. Hart. Sir Rodolphe Forget, C. 
Donahue et C. S. Campbell ont inscrit 
leurs porte-casques les plus en for­
me dans ce nouveau critérium. Leurs 
amis d’Ontario ne tiennent pas à se 
laisser devancer, et c’est ainsi que M. 
Harry Biddings a inscrit Hearts of 
Onk et Beehive dans celte grande 
course, Ce dernier est considéré coin 
me !e vainqueur probable de la gran­
de course de la King’s Plate qui sera 
courue ie 23 mai courant à Woodbine. 
Hermanna. de l’écurie Invcmeck sera 
peut-être le cheval à vaincre dans 
cette course. Très régulière à l'entraî­
nement, la. fameuse pouliche établit 
des temps très intéressants à Balti­
more Corn Broom et Lindesta dé­
marreront dans le même champ et fe­
ront. la lutte dure aux plus grands dé­
marreurs. M. C. S. Campbell consi­
dère que Lindesta saura sc faire va­
loir, car en serait-il autrement quand 
cette pouliche se fait un plaisir de 
franchir son demi mille en 50 secon­
der. à l'entraînement? Irish Heart, le 
second du classement dans notre der­
nière course pour la King’s Plate sera 
le porte couleurs de Sir Montagu Al­
lan dans le Handicap Canadien. Ce 
poulain est actuellement très en for 
me et promet d'éclipser, cette année, 
le record établi l'automne dernier par 
P innover. Le Handicap Canadien 
compte une liste de 26 inscrits.

S. Savoie, c..........  3
M. Rouleau, p. . . 3 
S. Auger, lb. . . . 3
A. Charest, 2b. . . 2 
R. Rainville, 3b. . 2 
R. Laplume, ss. . . 2
H. Rhault, rf. . . . 2 
A. Belcourt, cf. .. 2
H. Lacharité, Iff. . 2

.100000100 
.0100 IOIIOx

L'un clen bons moyens d’aider 
le journal, c’est d'encourager les 
fournisseurs qui lui donnent 
leurs annonces.

Totaux............... 21 0 0 18 12 5'
Par reprise:

Humanistes...................... 423002x—11
Versificateurs.............0000000— 0

BALMORAL ET 
ATHLETIQUE 

VAINQUEURS
LE SAINT-LOUIS A ETE DEFAIT 

PAR 4 A 1, TANDIS QUE LE 
MASCOTTE S’EST FAIT ENLE­
VER LA VICTOIRE PAR 5 A 3, 
DANS LES PARTIES DE LA 
LIGUE DE LA CITE. A MAISON­
NEUVE, HIER.

Plus de deux mille personnes ont 
été témoins des deux joutes d’hier 
après-midi au terrain du National, 
à Maisonneuve, alors que les clubs 
Balmoral et Saint-Louis ainsi que le 
Mascotte et F Athlétique étaient aux 
prises.

Nos semi-professionnels sont 
maintenant en excellente forme et il 
convient de les en féliciter. Les dé­
buts de la saison furent excellents 
mais les parties d’hier furent enco­
re meilleures.

La première joute eut lieu entre 
Saint-Louis et Balmoral. Ce dernier 
remporta la victoire avec un résul­
tat final de 4 à 1. Dès la première 
reprise, Saint-Louis enregistrait un 
premier point mais il lui fut impos­
sible de compter de nouveau. A la 
sixième reprise, Balmoral prit un 
avantage considérable en comptant 
quatre points. La tenue de Crevtcr 
du Balmoral, au bâton, mérite une 
mention spéciale. Clément et Crc- 
vicr, les deux lanceurs, firent aussi 
excellente figure. Us sont surtout 
redevables de ce que le score ne soit 
pas plus élevé.

I.a seconde partie mit Mascotte et 
Athlétique aux prises. Ce fut une 
joute de toute beauté, et le 
à 3. dit assez par
fut la ronduite des deux équipés. 
Dès la première reprise. Mascotte 
comptait un point. Duns ta reprise 
suivante, Athlétique comptait à son 
tour; mais dans la troisième repri­
se, Athlétique prit un avantage con­
sidérable de quatre points et il fut 
ensuite impossible à leurs adversai­
res de regagner le terrain perdu. 
Mascotte enregistra cependant deux

SOMMAIRE.
C. de 3 buts, McKay c. de 2 buts, 

Grannary, Bunions. Buts sur bal­
les, de Grevier, G; de Clément, 4. Re­
tirés au bâton, par Crevier, 6; par 
Clément, 8. Buts volés, McGoogafh, 
Thomson, Rimions, Crevier, Kear­
ney, Burden, Belec. Frappé par le 
lanceur, Belec. Coup sacrifié, Beau­
doin. Laissés sur les buts, Balmo­
ral, 7; Saint-Louis, 11.

DEUXIEME PARTIE'.
MASCOTTE.

Ab R H Po A E
Heffernan, r.f.
Curtis, r.f. . . 
xFish, c. . .
Briggs, l.f. .
Bates, 2b. . .
Maxwell, c.f.
Stewart, lb. ,
Buell, lb. . .
Harney, 3b. .
Major, s.s. . .
O’Sullivan, p.
Moffat, p. .

Totaux. . .

Maloney, c.f. . , 
Crutchley, s.s. 
Flynn, 3b. . . 
H. Cutter, 2b. \ 
Lamothe, l.f. . 
Webster, r.f. . 
H. Cutter, lb. 
Laporte, c. . .

Totaux.
Résultat 

Mascotte. . 
Athlétique.

_2 0 0 0 0 0
. 3 0 0 0 n n

2 0 0 9 0 0
. 5 1 t U u u«> 0 0 1 2 0
. 4 1 0 0 0 0*) 0 0 5 0 0
. 2 0 1 4 0 0
. 4 1 2 1 1 0
. 3 0 2 4 2 0
. 1 0 0 0 0 1
* 3 0 0 0 0 0

.33 3 6 24 5 1
ÆTIQUE.

Ab R II Po A E
. 4 1 1 0 0 0
. 4 0 0 I 1 0
. 4 1 1 1 2 1
. 4 1 2 3 2 0
_2 2 2 2 T 0

. 3 0 ! 0 0 0

. 2 0 0 8 0 0

. 4 0 0 11 i 1
0 0 0 2 0

.30 5 7x26 9 2
par reprises :

. . ,—.100010010—3 

. . .OHOOOOOx—5
SOMMAIRE.

C. de 2 buts, R. Cutter, Buell; buts 
sur balles, de O’Sullivan, 2; de Mof­
fat, 1; de Odgers, 6. Retirés au bâ­
ton, par O’Sullivan, 4; par Moffat, 
4; par Odgers, 11. Buts volés, Bates 
(2), Lamarche (2), Fish, Harney, 
15. Cutter, Frappés par le lanceur, 
Lamothe, H. Cutter. Balles mal lan­
cées, O’Sullivan, 2, Odgers. Balle 
manquée, Laporte. Laissés sur les 
buis, Mascotte, 8; Athlétique, 6.

j v, score, a 
lui-même ce que

POSITION DES CLUBS.
i. P. r. c.

Athlétique. . . . ■> 0 1000
Saint-Louis. . . , T 1 .500
Mascotte................. i 1 .500
Balmoral..... i 1 .500
Hochelaga. . . . i 1 .500
Voltigeurs. . . . 0 2 .000

DANS LES CERCLES 
MILITAIRES

LE MINISTRE DE LA MILICE OR- 
DONNE LA FERMETURE DES 
MESS A SEPT HEURES LE SA­
MEDI SOIR. — PARADES.

Le ministère de la milice vient 
de pub.1er une proclamation or­
donnant à l’avenir la fermeture des 
mess à sept heures le samedi soir. 
Cet ordre entrena en vigueur aus­
sitôt que toutes les différentes di»

{Suite ù la 7ièmc page)
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COMMERCE ET FINANCE

LËC.P.R. MONTE A 195
Le marché est ferme avec une forte tendance vers la hausse.—Le Brazilian marque 7852. 

Le Richelieu et Ontario s’inscrit à 100/4.—Et le Québec à 14.— L’irrigation 
dans l’Ouest.—La Dominion Steel Corporation.—Les banques améri-

L’immeuble. — Nouvelles diversescames.

Ue même qu'à la fin de la semai­
ne dernière le marché conserve une 
allure ferme avec une tendance à 
la hausse. Plusieurs valeurs sont en 
progrès, mais quelques-unes d’en- 
tre-elles n’ont pu se maintenir et 
ont dû rétrograder vers la fin de la 
séance.

Le C. P. R., qui marquait 192 3-4 
à la clôture de samedi, faisait son 
apparition à 194. Après être mpnté 
jusqu’à 195, il est redescendu à 
194 1-2 ,— ce qui dénote encore 
une force appréciable.

Le Brazilian ouvrait en gain d'un 
demi-point à 78, pour avancer et se 
maintenir à 78 1-2. Le Richelieu et 
Ontario s’enregistrait à 100, contre 
99 1-2 samedi, et passait à 100 1-2, 
faisant un gain d’un point sur la 
séance précédente. Cette valeur est 
un peu délaissée.

L’action Shawinigan a progressé 
d’une fraction au cours de la mati­
née, marquant 133. Le Laurentide, 
pour avoir débuté à 180, a subi un 
léger déclin, revenant à 179 3-4.

Le Power se traitait à 221. Les 
échanges de ce titre sont plutôt es­
pacés.

Le Québec se vendait 14, et le To­
ronto se négociait à 133 1-4. Le Can- 
ners marquait 44 1-4. Le Textile 
était à 75 1-2. Parmi les valeurs 
hors-liste, le Tramway Power co­
tait de 40 à 40 1-4, et l’action Fron­
tenac de 40 à 45.

4 New-York, la demande des 
stocks augmentait aujourd'hui et le 
marché a répondu par un mouve­
ment de. hausse dans les premières 
munies. Les parts de chemins de 
fer, en particulier, se sont élancées 
en avant avec rapidité et les valeurs 
d’acier et de cuivre ont aussi fait 
bonne figure. Les affaires étaient 
sur une échelle de progrès accom­
pagnées de meilleures informations 
venant des bureaux de courtiers.

Des avis rassurants de Washing­
ton relativement aux perspectives 
de solution avantageuse, et l’antici­
pation d’une demande plus pres­
sante de l’étranger — maintenant 
que le règlement de Londres a été 
conclu d’une façon satisfaisante — 
onl encouragé les spéculateurs hési­
tants à prendre des stocks. Durant 
la première demi-heure, les cours 
ries têtes de ligne ont avancé de 1 à 
2 points.

STEEL C0RP.
L’ASSEMBLEE ANNUELLE 

FIXEE AU 27 JUIN, TEL 
DECIDE A LA REUNION 
ADMINISTRATEURS.

EST
QUE
DES

Les administrateurs de la Domi­
nion Steel Corporation ont eu une 
longue séance ici samedi à laquelle 
le rapport annuel a été approuvé et 
la date de l’assemblée annuelle ar­
rêtée au 27 juin. A part cela, il n'y 
eut (pie les affaires de routine qui 
furent considérées, néanmoins la 
séance a été fort longue. Le contin­
gent de Toronto était bien représen­
té, et tous les directeurs qui étaient 
en ville avaient répondu à l’appel.

Aux questions qui lui ont été no- 
sées concernant le commerce de l’a­
cier. M. J. H. Plummer, président 
de la corporation, a répondu que la 
situation ne s’était pas améliorée et 
que la société a grandement besoin 
de commandes. L’état désastreux 
dans lequel ont été les affaires de­
puis quelque temps existe encore, 
bien qu’il semble y avoir des signes 
qu’un changement pour le mieux ne 
doive pas retarder. Les affaires de 
la Dominion Coal Co. se sont amé­
liorées récemment.

M. Plummer a l’intention de partir 
pour l’Europe sous peu, et dit que 
l’état financier de la société ne re­
quiert aucune nouvelle émission 
pour le moment.

Entre les cinquante-quatre trans­
ferts immobiliers enregistrés same­
di, les plus intéressants sont les 
suivants:

M. L.-P. Fournier a vendu à San- 
do Nicholas Bruno les lots Nos 165- 
46 et 47 Côte Saint-Louis, avec bâ­
tisses faisant face rue Carrière, 
quartier Saint-Denis, avec une su­
perficie de 3,751 pieds, pour S>30,- 
000.

F.-X. Cabana a vendu à John J. 
Johnson et autres les lots 339-18 et 
19, Côte Saint-Louis, avec bâtisse 
rue DeLanaudière, mesurant chacun 
25 x 91 pieds, pour $19,000.

Samuel Galt et autres à Aaron 
Reckbach et autres, les lots 166-320 
et 321 Hochelaga, avec bâtisses rue 
Frontenac, mesurant chacun 71 x 
47; $14,000.

Henri Paquin, comptable, à E- 
phraïm Lapierre, le lot 440-276 Pa­
roisse du Sault aux Récollets, avec 
bâtisse, 3645 et 3647 rue Saint-Hu­
bert, Villeray, mesurant 25 x 70, 
$20,000.

J.-Wilfrid Lepailleur à Sa Majesté 
le roi Georges V, parties des lots 
235 et 240a dans la ville de Lachi- 
ne, à l’angle de la 24èmc avenue et 
de la rue Saint-Joseph, contenant 
8,128 pieds carrés, $14,000.

Allan J. Munro .à Fernand Pré­
fontaine, le lot 374-3-39 Paroisse de 
Montréal, avec bâtisse située ave 
Wood, Westmount, 20 x 115, $13,- 
500.

Albert Bernier et autres à Jos.-A. 
Renoit, le lot la-1601 Hochelaga, 
avec bâtisses, 3ème avenue, Yiau- 
ville, Maisonneuve, pour $9.000.

Thomas Francis McCaffrey à 
Hirsch Cohen, le lot 906-3 Saint- 
Louis, avec bâtisse 150 et 152 ave 
Laval, mesurant 1,845 pieds carrés, 
pour SI et autres considérations.

E'.-X. Cabana à John J. Johnson et 
autres, la moitié nord du lot 331- 
150 Côte Saint-Louis, faisant face 
rue Chambord, contenant 25 x 73 
1-2. $15,000.

Raoul Carignan et autres à Jo- 
seoh-Wilfrid Lepailleur, parties des 
lots 235 à 240a, ville de Lachine, 
pour $14,000. Comme il a été dit 
plus haut, celle propriété a été re­
vendue au gouvernement.

George Rabinovitch à J. D. C. 
Martin et autres, la partie nord- 
ouest du lot 1573 Sainte-Marie, avec 
bâtisses Nos 79 à 83 rue Parthenais, 
59 x 75 pieds, $22.000.

Mme Lefroy Lec1r" et autres à 
Mme Wm. H. Knam- ' lot 8-1 et 
deux parlies du lot 8 8 Saint-Lau­
rent. avec bâtisses 978 à $982 rue 
Saint-Urbain. 22 x 80 $10.000.

Adolf Stark et autres à Wne Alb. 
Dansereau. partie du lot 1374 Sain­
te-Marie, avec bâtisses 1431 à 1437 
et 1 à 3 rue Poupart, 45'x 66; $13,- 
000.

DES CHIFFRES
INTERESSANTS

AUGMENTATION SENSIBLE 
DANS LE TRANSPORT DU BLE 
DE L’OUEST. — LES PRODUITS 
DE LA FERME.

que 

1914
5,210,303 
1,891,995 

610,420 
54,500 
25,257 

ferme le

UNE VISITE
D’INSPECTION

M. J. E. Alfred, président de la Ce­
dars Rapids et de la Shawinigan 
Power Company sera ici aujour­
d’hui ou demain, avec un groupe 
d’Américains, et visiteront les éta­
blissements du Rapide des Cèdres 
mardi, et de Shawinigan, mercredi. 
Les administrateurs de ces sociétés 
feront une visite officielle d’inspec­
tion des deux propriétés aux deux 
jours susnommés.

Les agrandissements apportés à 
l’établissement de Shawinigan, qui 
avaient été commencés l’an dernier, 
sont complétés donnant une force de 
140,000 chevaux-vapeurs.

Nous avons pu examiner, cet avant- 
midi, les livres des autorités du canal 
de Lachine dans lesquels se trouvent 
enregistrés les noms et cargaisons 
des navires venant à Montréal.

Depuis le 1er de mai cette année, 
jusqu’à date, il est passé plus de grain 
dans le canal que pendant tout le 
mois correspondant l’année dernière. 
Le blé d’Inde accuse une augmenta­
tion de 2,000,000 de minots.

Le tableau suivant intéressera nos 
lecteurs. Nous ne donnons que les 
chiffres jusqu’au 18 mai:

1913
Blé (minots). . 3,019,168
Avoine................. 1,553.504
Orge................... 605,956
Seigle................... 76,250
Lin.................... 711,380

Dans les produits de la 
contraire s’est produit comme on peut 
en juger:

1913
Oeufs (caisses). .. . 2,743
Beurre (boîtes). . . . 732
Fromage ( boîtes) ... 4 207 

Tous ces produits et céréales

LES PECHERIES DE 
LA COLOMBIE ANC.

On a péché dans les pêcheries de 
la Colombie Anglaise, en janvier, 
9,329,000 livres de poisson, évaluées 
à $147,798, l’item le plus considé­
rable étant de 8, 258,400 livres de 
hareng.

BOURSË^DEJONTREAL
Ces cours nous sont fournis par MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et agents de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

BOURSE DE L’IMMEUBLE
Stock.—Coupons.—Obligations.—Cote du Jour

BANQUES
AMERICAINES

New-York, 18. — Le bilan actuel 
de la situation bancaire et des com­
pagnies de syndics américaines 
pour la semaine indique un surplus 
de réserve de $39.706,100, soit une 
diminution de $1,977,550 sur la se­
maine dernière.

Le compte rendu est le suivant
Prêts, aug.
Espèces, aug. . . .
Etalons d’or, aug. .
Dépôts, aüg. . . .
Circulation, aug. .
Surplus de réserve 
Augmentai ion ....

Sommaire des banques d’Etat et 
des sociétés de syndics du grand 
New-York, qui ne sont pas compri­
ses dans le rapport de la Clearing 
House :
Prêts et placements .
Lingots .......

courantes etValeurs 
billels 

Dépôts .

$22,723,000
848.000 

2,631,000
26.923,000

243.000 
39,706,100

1,977,550

$568,711.800
53,946,800

10.866.300
636,310,000

M. SM1THERS A MONTREAL

M. A. W. Smithers, président du 
chemin de fer, le Grand Tronc, est 
arrivé à Montréal hier, à bord du 
"Laurentic”. Le distingué visiteur 
n’a pas voulu communiquer aux 
journaux le but de son voyage.

» * *
M. H. Stickeman, ex-gérant géné­

ral de la banque British North 
America, est revenu d’Angleterre 
hier,

M. Stikeman a trouvé les finan­
ces anglaises dans un état de pros­
périté remarquable.

BOÜRSËDE BERLIN

Berlin, 18 — Les échanges étaient 
espacés mais les cours onl clos 
plus hauls sur notre place aujour­
d’hui. Le change sur Londres a été 
de 2 marks 40 1-2 pfennigs pour les 
chèques. L’argent était de 2 1-2 p.c., 
et le taux privé de l’escompte do 
2 1-2 pour cent.

tiff. Dem.
Aberdeen Estâtes ....... 105 125
Beaudin Ltée............................. 295 299
Bieury înv. Coy......................... 85 100
Can. Cons. Lands Ltd............... 6 1 1%
Credit National........................ 141 144
Cote St. Luc Land & R. Inv. .. 95 100
Cartier Realty ........................... To 105
Central Park Lachine.............. 120 145
Caledonian Realty Common .. £3 30
Charing Cross Industrial Com.

8 p. c............... .......................... 45 50
C. C. Cottrell Ltd. 7 p.c. pfd. 14(«, 25
Corporation Estates.................. 7TÏ 95
Crystal Spring Land Co. . . 74 85
Dorval Land Co.......................... 50 50(4
Drummond Realties Ltd. . . . 100 125
Dominion Real Estates . . . , 80 85
DnoUft Realty Co. Ltd............... 75 86
Eastmount Land Co................... 110 120
Fairview Land Co...................... 115 HfiV*
Greater Montreal Land Inv. . 175
Home Land Co. Ltd................. 80 103
Improved Realties Ltd. Prfd. . 75 85
K. St R. Realty Coy................... 19(6 72
Kenmore Realty Co..................... 70 89
Land of Montreal................... 65
Landholders Co. l.id. .... 99(6 118
Lu Société Rlvd. Pie IX . . 141 163
•La Compagnie des Terres dc 

Ciment..................................... 76 100
La Cie Nationale de l'Est . . 120
La .Compagnie Montreal Est, 

Ltée............................................. 90 95
Ln Compagnie d’immeubles 

Union Ltée. . ........................ 75 85
La Compagnie Immobilière du 

Canada Ltée. ....... 75 100
Lachine Land Co......................... 100 105
LaSalle Realty........................... 97 100
Lnngueuü Realty Co.................. 100 101
Mutual Rond & Realties Corp. 76 102
Mountain Sights Ltd................. 86 96
Model Ciyt Annex.................. 76 72%
Montmartre Realty Co............... 10 10',4
Montreal Deb. Corp. Pfd . . . 80 83
Montreal Deb. Corp. Pfd. . . 45 50
Montreal Edmonton Western 

Land & Inv. Co. of Can. . . 93 99
Montreal Westering Land 

Corp. Ltd.................................. 85
Montreal Westering Land 
Montreal Factory Lands . . 80 85
North Montreal Centre Ltd. . 115 135
North Montreal Land Ltd. . . 160 180
National Real Est. & Inv. 

Co. Pfd. .................................. 75 89
National Ruai Est. A- Inv* 

Co. Comm................................. 10 13'/ÛNesbitt Height..................... .... 50 95 -
L’Union de l'Est...................... 102
Orchard Lund Co. ...... 125 150
Pointe Claire Land................. 125 128
Quebec Land Co......................... 135 150
Rockficld Land Co. ..... 80 31*4River view Land Co. . . , , . 100 150

1914 
2,000 
1,224 
1,847 
vien­

nent de la région des grands lacs.

L’IRRIGATION
DANS L’OUEST

Par l’ouverture récente du système 
d’irrigation de Bassano, qui .s’étend 
de Calgary à Medicine Hat, Alberta, 
trois millions d’acres de terre, aussi 
fertile que dans n'importe quelle par­
tie du monde, sont maintenant à la 
disposition des colons qui désirent al­
ler s’établir dans l’ouest canadien. De­
puis trois ans, le Pacifique Canadien 
poursuivait activement les travaux 
dans le but de terminer cette entre­
prise gigantesque commencée par le 
gouvernement fédéral, mais abandon­
née faute de fonds. Le coût total des 
travaux se chiffre à $17,000,000 dont 
une large partie est représentée par 
la construction du grand barrge de 
Bassano, 83 milles à l’est de Calgary.

En irriguant 3,000,000 d’acres de 
terrain et avec un réseau approxima­
tif te fossés irrigateurs de 3,000 mil 
les de long, ce bloc est le deuxième 
du monde en importance et le plus 
grand d’Amérique, rivalisant avec le 
fameux système d’Asseuan dans la 
basse Egypte.

Sir Thomas Shaughnessy, président 
du C.P.R., George Bury, vice-prés - 
dent en charge des lignes de l’ouest 
et J. S. Dennis, chef du départemènt 
des Ressources Naturelles, sous la di­
rection duquel les travaux se sont ac­
complis, présidèrent à l’inauguration 
officielle du système, il y a quelques 
jours. L’opération des canaux va 
transformer une grande partie de 
l’Alberta sud dont le sol ne produi 
sait pratiquement rien il y a quelques 
mois, en de riches et fertiles fermes 
Un grand nombre de colons des Etats- 
Unis, surtout du centre, profitent des 
avantages offerts par la compagnie 
pour venir s’établir sur ces fermes 
nouvelles.

Rivera Estates....................... 80H
Rlvermrrc l,nii(l Co,................ 80
Summit Realties Co....................... ifto
St. Andrews Land Co...............
St. Drills Realty Co................... 7S
St. Regis Pork........................... os
St. Cnwrence tnv. & Trust Co. 105 
South Shore Really Co. . . 45
The St. Lawrence Ulvd. Land

of Canada .................................. J48
Trans. Rhlg. Pfd........................ go
Union Land Co. . ........................ loo
Wentworth Realty.......................tin
Westhourne Realty ...... 75
Windsor Arcade Ltd. 11 p.c. 

with 10(1 p.c. bonus............... 80
TRUST COMPANIES

Crown . . 
Eastern . 
Financial 
Montreal 
National

110
100
135
181
331

Prudential.................................. 03%
OBLIGATIONS 

Caledonian Realties Ltd. 6 p.c.
Deli.......................................... . -

City IL tnv. Co. Rond ....
Mardi Trust Gold Bond . . . 
Montreal Deb. Corp. « p.c. prf. 
Transportation 7 p. c., Sec.

Mont. Bonds . ......................
Alemuider Bldg. 7p .c., avec 

60 p.c. dc bonus Con. Stock

in
80%

00

80

80

85
80(4

105
10
0B

108%
115

50

103 
87*4 

100*4 
112% 

80%
85

112(4
1112
138
200
223

01

80
82

100
50

02 (s 
100

STOCKS Dem. Offre, STOCKS Dem. Offre.

BellTél.C 148 146
Pra.T.L.&r -&A 78*4
Can. Car. 50 , 54*4

“ Pfd-
Can. Cem 29 28*4

“ pfd. 90 88(4
Can .Cot.L 30 27

** ptd. 77% 75
Ca. Conv-i • 38*4 35
Can.Eacif. 194% 194

“ New ...... .
Can. Loco. ........
Crown Resit .35 L 50
Dét.EIRv. 63% 69
Dom C.Co
Don:. I.pf<1 81 73
Dom.S.Cof. 2-*/« 22%

Dora.T C.. :t> ■6%
“ pf(t. 105 100

Dul.S.S.8:A ...... . . f . .
“ pftt.

Gould M’fg 
“ pfd

Goodw. Co 27
“ pfd. 7S% .....

Hill,Collie. 41 38
Hl.Trac.pd 62 59
Daur.Coni. 180 179%
L.otWd.C.

" pfd. .......... 120
MacDo.Co. 14 18
Mack Cm. 83 81

“ pfd. 70 68%
Mex.L.&K 40 37

pfd ..........
M.& S.-P., 127 im

*’ .Dfd!.........
M.L.H.&P, 221(4 221%
Mt. Cot.Lid 53 51

“ pfd. 100 98
Mon.Tr.Co

‘Ü6

N or.Ohio.. 
N.S S.AC1..

“ pfd. 
Ogilv. Mill.

“ pfd. 
Olt.L.* P.. 
Penmans.. 
Québec Ky 
K.tt O.N.C. 
Shawinig.. 
Sherwin \V 

“ Pfd. 
Spa.Riv.Co 

“ pfd. 
St. Co.of C 

“ pfd. 
Tor. Ry .. 
Tooke Bro 

“ nfd. 
Tuck.Tob.

“ pfd. 
Twin City.

“ pfd. 
Winn. Ky.

65 I

U8 ' i 
114 ! 
US ! 

51 ; 
15(4 

100 !4j 
183 ' 
58

60
iiti”

146
49%
15

lOOVft132%
5.)

10
41 I
1-5%

9(436
15

133% I 133

35
95

107% 

i98 '

306

Banques ■ 
Br.No.Am.
Com merce
Dominion...........
Hamilton............
Hochelaga 153
Impérial .J.......
Merchants 189 
Molsoas... 200 
Montréal..! 210 
Nationale.
N ova-Scoti 
Ottawo... 
Québec...
Royal.......
Standard. 
Toronto.. 
Union----

30
92

107%

150
205

264

VENTES DE L’AVANT-MIDI
STOCK COMMUN

Brazilian : 125 à 78, 25 à 78 1-4, 2 à 78, 270 
à 78 1-2, 25 à 78 5-8, 25 à 78 1-2.

Can. Pacific : 100 à 194, 100 à 194 1-4, 75 
à 195, 25 à 191 1-2, 125 à 191 1-4, 25 à 194 3-8, 
100 à 194 1-2.

Power : 100 à 221, 10 à 221 1-4.
Quebec Ry. : 180 à 14, 45 à 14 1-2, 10 à 14 

1-4, 25 à 14 1-2, 25 à 14 3-4, 25 à 14 7-8, 150 
à 15.

Rich. & Ont. : 4 à 99 1-2, 2 à 99 3-4, 6 à 99 
1-2, 25 à 100, 12 à 100 1-4, 25 à 100 1-2, 1 à 
100, 25 à 100 1-4, 1 à 100.

Shawinigan : 10 à 133, 14 à 132 3-4, 50 à 
132 7-8, 50 à 133.

Toronto Ry. : 35 à 13 1-4.
Toronto Ry. Rights : 41 à 2 3-4, 62 à 2 13- 

16, 3 à 2 3-4, 17 à 2 13-16, 3 à 2 3-4, 70 à 2 
13-16, 8 à i 3-4, 22 à 2 13-16, 23 à 2 3-4. 35 à 
2 13-16, 10 à 2 7-8, 00 à 2 3-4, 16 à 2 7-8, 666

à 179 3-4, 75

LES FRUITS DE
LA PALEST UE

Les exportations d’Oranges de Jaf­
fa, en Palestine, durant l’année 1913 
ont été d’environ 1,608,500 boites, 
évaluées à $1,630,000.

Les envois en 1911 se sont élevés 
à 1,100,000 boites et en 1907 à 870,- 
000 boîtes seulement, ce qui montre 
les solides progrès dc la production 
fruitière en Palestine. Les envois, 
pour l’année dernière, de Jaffa aux 
différents marchés onl été, en boî­
tes, les suivants: à Liverpool,825,495; 
à Manchester, 10,632; à Londres, 13,- 
348; dans le reste de l’Angleterre, 
10,737; à Marseilles, 3,568; a Ham­
bourg, 13,317; à Trieste, o2,594; à 
Odessa, 143,542; en Egypte, 233,337; 
en Turquie, 251,130; en Hollande, 
50,870.

LE FER-BL*ANC DU 
ROYAUME-UNI

Les exportations de fer-blanc du 
Royaume-Uni en 1913 ont été éva­
luées à $35,139,371, par comparaison 
avec $33,254,215 en 1912. Les Etals- 
Unis en ont pris pour $1,551,- 
615 en 1913, et pour $226.871 en 1912. 
Les gros envois de l’année 1913 sem­
blent se continuer, les exportations 
aux Etats-Unis en janvier 1914 se 
montent à $247,530 par comparaison 
avec $34,426 en janvier 1913.

WW’#
Boston, 18. — On estime à IS’/j 

millions de gallons le vin fabriqué 
aux Etats-Unis pendant l’année 1913.

LES BANQUES
CANADIENNES

Les compensations des banques 
des villes de l’Est du Canada pour 
la semaine se chiffrent par $113,- 
083,215 par comparaison avec $114,- 
402,703 pour la semaine correspon­
dante en 1913, soit une diminution 
de $1,319,488 équivalant à 1 pour 
cent. Les rapports des villes de 
l’Ouest du Canada n’accusent aucu­
ne amélioration, et s'élèvent à $5(1,- 
597,203, soit une diminution de 
$11,074,640 ou 18 pour cent, par 
•comparaison avec l'année dernière.

Les compensations pour toute la 
Puissance ont été de $163,680,418, 
soit une diminution de plus de $12,- 
000 équivalant à 7 pour cent.

à 2 3-4, 1 à 2 7-8, 270 à 2 3-4, 2 à 2 7-8, 134 à 
2 3-4, 1 à 2 7-8, 5 à 2 3-4 11 à 2 13-16, 149 à 
2 3-4, 6 ii 2 7-8.

Twin City : 2 à 106 3-4, 25 à 107 3-4. 
Canada Cement : 5 à 28 1-2.
Dom. Bridge: 15 à 113 1-2.
Don:. Canners : 15 à 44 à 25 à 44 1-4, 20 à 

44 1-2. c
Dom. Textile : 25 à 75 1-2.
Dom. Trust ; 10 à 111.
Laurentide : 25 à 179 1-2, 2i 

à 186, 75 ii 179 3-4.
Scotia : 10 à 63.
Spanish River : 5 à 10.
Steel Corp. : 56 à 22 5-8.

PREFERENTIELS 
Canada Cement : 8 à 88 3-4.
Dom. Coal : 25 à 102.
Mont. Cots. L’td. : 10 à 99.

OBLIGATIONS
Canada Cement : *15000 à 96.
Dom. Textile : 8560 à 100B.
Ogilvie Series C. : 81000 à 102.
Quebec Ry. : 8300 à 52, 8500 à 51, Î125000 

a 52.
Street Ry. : $500 à 100.

BOURSE DE NEW YORK
Cours fourni par MM. Brunoau & 

Dupuis, courtiers, 4, rue de l’Hôpital, 
Aî^plréal.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS jDemJoffre.

Amrl, c'op 
Atn Bî.Sugj 
Amer.Can 
Am.Cr.& F 
Amer. Ice.. 
Amer.T.oco 
Ain.Sm.&K 
Amer.Sugaj 
Anneo. Mg! 
At,T. A S.F ! 
Kelt. A Ohi 
lïalh.Steel. 
iTo.Ra.Tr. 

Cnn.I’acifi.j 
Ceti.Leath.! 
Chcs A Ohi ! 
Ch. M.& S Pi
c.,r.A i 
Cou. Ga« 
Del.A Hud 
Den.s R.G. 
" » R.G.pr! 

Det.Uii. Ryj 
Erie. Com. 
Or.Nor., pr} 
Illin’.Centr.l 
Inter-Metr.l 

“ pr 
t.eh. Valley | 
l.ott.ft Na*.j 
Mi. s-r.* sr 
M.K.AT . .j 
M'A Pacifi!

73%! 73 Mex. Petro 61 62!.
23 23 N.-Yor.Cen 93'., 94•28Vb 2H(£ N.Y.O.& W

50', Norf.& We

42 k
.......Nort.Pacifi 111% 111(4

6822% New Have. 69!-,
If l 64' y petitisylva. 111(4 im;

....... I’eople.Gas 121
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La Nouvelle Tige du Son
Perfectionnée COLUMBIA

L’ANCIENNE tige de reproduction du son Columbia n’a­
vait qu’une seule articulation—la faisant jouer des 
deux côtés et de haut en bas. C’était mieux que “toute 

attache en crochet” a proximité du reproducteur. Notre 
plus récent perfectionnement cependant, donnant la 
forme d’un cornet à la tige du son la ou elle s’adapu à la 
boite du son, donne au Columbia un ton qu’aucun autre 
ne peut égaler. C’est la plus petite tige de reproduction 
du son en usage et elle se termine plus en pointe à l'en­
droit du reproducteur que toute autre tige de ce genre.
Cette amélioration faite d’après des données scientifiques, 
supérieure aux proportions “aléatores” de tige de re­
production du son moins parfaites, assure un son plus 
clair et plus plein. Permettez-nous de vous démontrer 
avec l’instrument combien cette caractéristique à de 
l’importance. Sans “attache en crochet” ou autre 
articulation lâche pour produire un son rauque, nous 
n’avons pas besoin d’employer un collet de caoutchouc 
qui atténué le son sur le reproducteur pour temporiser 
les bruits de la machine—IL N’Y A AUCUN BRUIT A 
ATTENUER.

Ce n’est, là qu’une des neuf particularités primor­
diales de la supériorité de construction du Columbia qui 
ont pour effet de donner à nos instruments un son in­
comparable. “ ENTENDRE, C’EST CROIRE.”

tï

QUARTIERS < iENERAUX

IL AN TON BROS.
Le Principal Magasin de Pianos à Montréal.

550 RUE SAINTE-CATHERINE OUEST

SPORT
(Suite dc la dème page)

visions du Dominion en auront pris 
connaissance. Cette décision a été 
prise à la suite de certaines scènes 
d’ivrognerie qui se seraient passées 
dans les arsenaux du gouvernement. 
Vu à ce sujet le ministre Sam Hu­
ghes a déclaré que puisque les bars 
fermaient à sept heures le samedi 
soir, les mess devraient en faire 
autant afin de ne pas permettre à 
ceux qui ne peuvent s’enivrer dans 
les bars de le faire dans ces der­
niers endroits. Plusieurs officiers 
locaux, cependant, sont mécontents 
dc cette décision, al’éguant qu’elle 
est de nature à nuire au recrute­
ment qui se fait tout particulière­
ment le samedi soir.

* * #

Samedi après-midi, le cinquième 
bataillon des Royal Highlanders a 
simulé une attaque à Model City, 
près du Mont-Royal. Après avoir 
campé à Gartierville, les militaires 
se rendirent à Model City où ils eu­
rent â combattre le troisième batail­
lon des Carabiniers de la Reine, qui 
dut se retirer sous le feu des High­
landers.

* * *

Deux cents Roy Scouts ont pris 
part hier à la parade annuelle qui 
s’est faite sous la direction dc M. A. 
W. Hunter, dc Lachine. Après la 
parade, il y eut service religieux à 
l’église Saint-Jacques l’Apôtre.

* * •

Dans toutes les villus et villages 
dc l’Empire britannique plusieurs 
milliers dc jeunes hommes de la 
Boys Brigade ont célébré l’anniver­
saire de la mort «lu fondateur de 
leur organisateur, Sir Donald Smith. 
La brigade a été organisé au Cana­
da en 1889. 1*1 c comprend 110,000 
adeptes et 11,000 officiers, formant 
un total dc 2,350 compagnies. Au 
Canada, le brigade compte 10,000 
membres.

LE NATIONAL NE 
SE JOINT PAS 

A LA N. L. U.
M. CARON DECLARE QU’IL VEUT 

FAIRE HONNEUR A LA PRO­
MESSE FAITE AU BIG FOUR. — 
LE ROSEDALE EST ADMIS DANS 
CETTE ORGANISATION.

Une grande surprise a été causée, 
samedi soir, aux magnats de la N. L. 
U., réunis au club house, de la M. 
A. A. A., lorsque M. L. A. Caron, pré­
sident du National, annonça que son 
équipe ne ferait pas partie dc la N. 
L. U. cette année, et cela parce que 
l’association cana<Uen ne-française 
ne voulait pas violer Je pacte conclu 
avec, le Rig Four, il y a deux ans. Le 
National aurait mis une équipa in­
termédiaire dans la N. L. U. si la 
ville de Toronto n’avait pas été re­
présentée dans cette organisation.

Après que M. Caron eut fait cette 
déclaration, les Rosedale, de Toron­
to, furent acceptés dans la ligua, 
maigre l’opposition du club Ottawa. 
Cinq clubs feront partie de la vieille 
ligne cette saison. Ce sont ; Rose- 
daJc, Cornwall, Montréal, Sham­
rock, O’tawa.

La saisen s'ouvrira le 6 juin et U» 
calendn r des joutes a été laissé en­
tre les n ains du président Murphy.---------- e-----------

LE MATCH AURA 
LIEU À MONTRÉAL

Le match Raoul de Rouen- 
Slanlslaus Zbysko est une affai­
re conclue. Cette rencontro au­
ra lieu à Montréal et très pro­
bablement à F Arena dans la 
semaine du 25 mai.

M. Kennedy doit recevoir au­
jourd'hui une réponse définiti­
ve des directeurs de FArena et 
au cas ou la réponse ne serait 
pas favorable, le match entre 
ces deux grands champions, 
pour une bourse de $12,000, se­
ra disputé au Parc Sohmcr.

L’OUVERTURE DES 
ALLEES DE QUILLES

La salle de quilles du Club Athlé­
tique Canadien sera ouverte au pu­
blie mercredi soir. Pour cette cir­
constance, un grand tournoi sera 
disputé entre les quatorze clubs de 
la Ligue des Petites Quilles de Mont­
réal. Ce concours est organisé pour 
encourager les quilleurs, car aucun 
prix d’entrée ne sera chargé et $45 
seront distribuées en prix de la façon 
suivantes:

3 prix d’équines: $15. $10, $5.
3 prix pour le plus haut résultat 

en trois parties: $o, $3, $1.
3 prix pour le plus haut résultat 

pour partie simple: $5, $3, $1.
Le gymnase est maintenant ouvert 

aux personnes qui aiment â se livrer 
aux exercices de la culture physique 
et la salle «le billard et de pool est 
aussi à la disposition des amateurs.

M. Kennedy, le gérant général, a 
donné la surveillance dc ces trois 
salle â M. Rod. Lamourcux qui sera 
assisté de MM.Eugène Payette, cham­
pion joueur de pool du Canada, Jim­
my Cloutier, l’un «les meilleurs jou­
eurs de billard de Montréal et Ed. 
Paradis, un expert dans les quilles.

......... ...♦---------

LIGUE CANADIENNE
Samedi

A Ottawa •
R. H. E.

Toronto. . . .OIOOQOOOO—1 5 t
Ottawa. ... .OlOOfOllx—4 7 t 

Aul et Trout ; Peterson et Lagc.
Dimanche

M. H. E.
Toronto. . . .000400110—6 9 0
Ottawa . . . .203000000—5 11 t

Kirley et Trout ; Kubat, Hall. Ro­
gers et Lage.

A Ottawa ;
A Petcrboro :

London . . . .100000221 6 9 4
Petcrboro . . .000000004—4 8 2

Steiger et Snyder ; Kelly et Ster­
ling.

À Hamilton :
Brantford. . .100000000—1 5 t
Hamilton. . . .00000300x—3 7 t 

Connell et Lacroix ; Doherty et 
Fisher.
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temps qu’il fera
DEMAIN : 

Beau et chaud.

Aujourd’hui maximum 
Même date l’an dernier 
Aujourd’hui minimum . 
Même date l'an dernier

7«
58
45
42

BAROMETRE
8h. matin, 30.48; Uh. matin, 30.40; 

midi, 30.40.

MARDI. 18 MAI
(Roeationa). Saint-Pierre Céleatin, 

confesseur.
Lerer du soleil : 4 heures 27. 
Coucher du soleil : 7 heures 26. 
Lever de la lune : 1 heure 53. 
Coucher de la lune : 2 heures 12.

Dernière 
=heure

OBSEQUES DE 
FEU M. MONK

UN CORTEGE IMPOSANT ESCOR­
TE CE MATIN, LA DEPOUILLE 
DE L’ANCIEN MINISTRE, A L’E­
GLISE SAINT-JACQUES OU EST 
CHANTE LE SERVICE

IMPUTATION 
GRATUITE

M. GAUTHIER, PREMIER COMMIS 
AU GREFFE DU RECORDER, 
ESTIME LES FONCTIONNAIRES 
DE CE BUREAU AU-DESSUS DE 
TOUT SOUPÇON.

LA COUR 
FAPPEL

ELLE RENVOIE LES DEUX MO­
TIONS DES PROCUREURS DES 
CAFES DE NUIT, DEMANDANT 
L’OUVERTURE PROVISOIRE DE 
CES ETABLISSEMENTS.

TEMOIGNAGES DE SYMPATHIE UNE ENQUETE

JUBILE SACERDOTAL
Mgr ROUTHIER CELEBRE LE CIN­

QUANTIEME ANNIVERSAIRE 
DE SON ORDINATION.

{De notre correspondant)
Ottawa, 18. — Les sourds-muets de 

la vi’.ls ont fait hier après-midi une 
manifestation à Mgr Routhier qui cé­
lèbre cette année 3e cinquantième an­
niversaire de son ordination sacerdo­
tale. Une adresse en français et une 
autre en anglais ont été présentées 
au vénéré jubilaire. Cette marque de 
sympathie a beaucoup touché Mgr 
Routhier. Une bourse a aussi été pré­
sentée, offrande des sourds-muets de 
la ville au jubilaire.

LE “TAG DAY’’D’OTTAWA
(De notre correspondant)

Ottawa, 18. — Le “tag-day” qui a 
eu lieu samedi a rapporté à Ottawa 
la somme de $7,316, et à Hull la 
somme de $2,080. A Ottawa, cette 
somme est un peu moindre que c elle 
reçue l’an dernier, mais à Hull le 
montant est à peu près le même. La 
température a été idéale durant tou­
te la journée.

-----------------------------

MORT SUBITE
DE M. GUERTIN

A neuf heures, ce matin, eurent 
lieu à l’église Saint-Jacques les im­
posantes funérailles de feu M. F.-D. 
Monk, ancien député de Jacques-Car­
tier, ancien ministre des Travaux 
Publics dans le cabinet Borden, et 
ancien professeur à l’Université La­
val.

Un nombreux et imposant cortè­
ge accompagnait le convoi funéraire 
qui quitta la demeure mortuaire à 
huit heures et demie. Une voiture 
chargée de magnifiques tributs flo­
raux précédait le corbillard. Le 
deuil était conduit par MM. J. D. et 
F. A. D. Monk, fils du défunt, Charles 
1). Monk, son oncle, ses neveux E. 
W. Monk et Otto Donner,'ainsi que 
MM. A. G. et H. A. Whitley.

LTn cortège d’environ cinq cents 
personnes, composé de ministres, de 
juges, de membres des corps profes­
sionnels, d’amis et de connaissances, 
suivait le corps.

La vaste nef de l’église Saint-Jac- 
ques, revêtue de ses ornements de 
deuil, était complètement remplie.

La levée du corps fut faite par M. 
Troie, P.S.S., ancien curé de Notre- 
Dame et directeur spirituel du dé­
funt.

Le service fut chanté par M. H. 
Gauthier, curé de Saint-Jacques, as­
sisté de MM. les abbés Pustiennes 
et Poulin.

Le choeur de Saint-Jacques, sous 
l’habile direction du Dr Fred. Pel­
letier, exécuta la messe harmonisée 
de Perreault.

Les cérémonies de l’inhumation, 
au cimetière de la Côte-des-Neiges, 
furent faites par M. Labelle, P.S.S., 
curé de Notre-Dame.
LES JEUNES GENS DE LACHINE

Les jeunes gens du Cercle Parois­
sial de Lachine viennent de faire re­
commander une messe pour le repos 
de l’âme de feu M. F.-D. Monk.

(.Suite à In page 2)

Les journaux annonçant qu’un 
scandale pesait sur les employés de 
la .Cour du Recorder, un individu 
qui n’a pas donné son adresse ayant 
accusé l’un d’entre eux de recevoir 
des pots-de-vin pour éviter aux mai­
sons de débauche des visites inop­
portunes de la police, nous sommes 
allés voir le chef du bureau du gref­
fier, M. Arthur Gauthier, qui nous a 
déclaré ce qui suit:

“Il est impossible que les employés 
de la Cour du Recorder fournissent 
les explications auxquelles il est fait 
allusion dans la lettre des dénoncia­
teurs. Depuis la formation du bureau 
de moralité, dont M. O’Keefe est le 
chef, les mandats pris contre les 
maisons de prostitution restent entre 
les mains des greffiers et les autres 
employés n’en savent absolument 
rien.”

M. Gauthier est indigné du soup­
çon que l’on fait peser sur le service 
dont il est le chef. Il déclare qu’il 
sera le premier à demander une en­
quête et qu’il n’a peur ni pour lui ni 
pour aucun de ses subalternes. Il est 
le plus vieil employé du bureau étant 
rentré dans le service il y a vingt- 
quatre ans; les deux qui le suivent 
immédiatement dans l’ordre hiérar­
chique sont à l’emploi de la ville l’un 
depuis 16 ans et l’autre depuis 14, 
et dans tout ce temps, on n’a pas eu 
reproche à adresser à un seul de 
ceux-ci.

L’ARRIVEE* DES
SURVIVANTS

LES MALHEUREUX SONT DANS 
UN PITEUX ETAT, MAIS ON ES­
PERE LEUR CONSERVER LA 
VIE.

(De notre corresDonûaut)
Ottawa, 18 — Wm. Henry Guer- 

tin, bien connu des gens de bureau 
du gouvernement, est mort subite­
ment hier soir, vers sept heures, en 
revenant de la pêche avec un com­
pagnon, près de Woodraffe. Le dé­
funt était âgé de 69 ans et demeu­
rait à OttaWa depuis trente-cinq 
ans. Tl avait jusqu’à l’an dernier 
fait le commerce des fruits aux 
employés du gouvernement pour 
leur dîner. Il est le père des frères 
Guertin qui ont créé à Ottawa la 
Gucrtin Advertising Co.

LES CONGRES
DES BONNES ROUTES
------------- *-------------

L’ouverture du Congrès des Bonnes 
Routes, qui devait avoir lieu aujour­
d’hui à 10 heures a.m., à l’Arena, a 
été remise à demain avant-midi, afin 
de permettre aux ouvriers de termi­
ner les derniers préparatifs du Con­
grès.

------------- #-------------

HUERTA PRET
A S'EFFACER

(Service de la Presse Associée)
Washington, 18. — Des dépêches 

envoyées de Mexico à un représentant 
étranger ici, annoncent que Huerta 
a permis aux délégués mexicains d’of­
frir sa démission à la conférence de 
Niagara Falls si cela est nécessaire 
à la conclusion de la paix.------------- ?--------------

UN EBOULIS, RUE MILL
Les hommes travaillant à l’excava­

tion que l’on est à pratiquer rue Mill, 
Pointe Saint-Charles, ont failli être 
enseéelis, samedi, vers les 4 heures de 
l’après-midi, sous une avalanche de 
terre qui s’est tout à coup effondrée.

Les hommes étaient à creuser à en­
viron 11 pieds au-dessous du niveau 
de la rue. au coin des rues Riverside 
et Mill, où sont les voies du Southern 
Counties Railway.

LA CAUSE DES 
ECOLES BILINGUES

(Service de la Presse Associée)
Toronto, 18. — C’esl mercredi pro­

chain que l’on présentera une mo­
tion enjoignant la Commission des 
Ecoles Catholiques Séparées d’Otta­
wa de ne plus employer d’institu­
teurs qui ne sont pas dûment qua­
lifiés ou qui n’ont pas satisfait au 
Règlement No 17 du Département de 
l’Education.

Me MacGregor Young, C.R., repré­
sentera le Departement; Me E. C. 
Cattanach, les membres de la Com­
mission, ou les plaignants, et Me R. 
G. A. Grew, la défense.

La cause s’instruira devant le juge 
Hodgins.

LES RESTES DE N0RD1CA
(Service de la Presse Associée)

Batavia, Java, 18. — Le corps de 
Mme Nordica est parti pour Singa­
pore à bord du “Van Cloon”. De Sin­
gapore un paquebot de la “North 
German Lloyd” le conduira aux Etats- 
Unis.

NOCES DE DIAMANT
Québec, 18. — M. F. X. Berlinguet- 

te, architecte bien connu de cette ville, 
le doyen de l’association des architec 
tes de la province de Québêc, et Mme 
Berlinguette, célébreront au commen­
cement de juin prochain le soixantiè­
me anniversaire de leur mariage. M. 
Berlinguette eat aujourd’hui âgé de 
85 ans et encore en excellente santé. 
Les noces de diamants de ces vieux 
époux donneront lieu à de belles fêtes.

CHAMBRE DES
COMMUNES

(De notre correspondant)
Ottawa, 18. — A la Chambre des 

Communes ce matin, le gouverne­
ment a annoncé qu’il n’y aura pas 
de séance jeudi, fête de l’Ascension, 
ni lundi prochain, jour Victoria. 
Le bill autorisant le gouvernement à 
prêter $2,000.000 à la Commission 
du Havre de Québec a été adopté en 
troisième lecture. Le ministre des 
Chemins de fer a été autorisé à dé­
penser un million de dollars en 
cinq ans pour l’abolition des tra­
verses de chemins de fer niveau. 
Cette dépense sera surveillée par la 
Commission des Chemins de ”er.

L’hon. M. Cochrane, qui était en 
Europe depuis quelque temps, a re- 
oris son siège ce matin à la Cham­
bre des Communes.

Une association d’Edmonton, qui 
s’occupe de nlarcr les sans-travail, 
a demandé de l’aide au gouverne- 
menl pour établir des bureaux de 
nlacements et faire des travaux pu­
blics. Le gouvernement v verra. 
Le débat sur le Nord-Canadien for­
mera le reste du programme de la 
journée. Le premier orateur sur 
cette question est M. German, dépu­
té libéral de Welland. ,

LA GARDE SAINT-
JEAN-BAPTISTE

______
Répondant à l’invitation du com-j 

mandant de la Garde Indépendante] 
Saint-Jean-Bapliste, M. Joseph Du­
fresne, M. le maire Martin et les 
échevins Georges Vandelac et Julien 
Therrien assistaient, hier matin, à 
une messe solennelle célébrée à l’é­
glise Saint-Pierre. A cette occasion 
il y eut sermon par le Rév. Père 
Tourangeau, O.M.I., curé de la pa- 
oisse. A l’issue de la messe. Son 

Honneur le maire et les échevins 
Vandelac et Therrien furent recon­
duits chez M. Vandelac. où il y eut 
discours. La fanfare de l'immaculée 
Conception accompagnait la Garde 
Saint-Jean-Baptiste.

LA TETE ECRASEE
TERRIBLE ACCIDENT SURVENU

A UN BAMBIN DE QUATRE
ANS CE MATIN DANS UN EM­
BARRAS DE VOITURE.

Une collision de voitures s’est pro­
duite, ce matin, vers les 10 heures, au 
coin des rues Dorchester et Montcalm, 
qui a causé la mort instantanée d'un 
enfant de 4 ans, Jacques Dulude. No 
486 rue Dorchester Est.

M. Dulude, épicier, le père de la 
petite victime, avait amené une voi­
ture pour lui faire poser un porte- 
fouet par M. J. E. Bastien, sellier, No 
614 rue Dorchester Est. La voiture, 
au moment de l’accident, était arrêtée 
vis-à-vis le numéro 614 de la rue Dor­
chester, quand un lourd camion de 
David et Frère, manufacturier de bis­
cuits, vint, la frapper. L’enfant fut 
violemment projeté dans la rue, et 
une roue du camion lui passa sur la 
tête. La mort a été instantanée, et le 
petit corps fut aussitôt transporté à 
la Morgue.

M. Bastien. qui se trouvait près de 
la voiture de M. Dulude, a été renver­
sé pur le contre-coup qu’il a ressenti 
de la collision. Il souffre de légères 
contusions à un bras et à un pied 
Quant au père de l'enfant, il n’a reçu 
aucune blessure.

A l’issue de l’enquête tenue, cet 
avant midi, à la cour du coroner, le 
jury a rendu un verdict d’“homic'de 
excusable”.

Halifax, 18. — Le paquebot “Se­
neca” est arrivé aujourd’hui portant 
à bord les quatre survivants du “Co­
lumbian”. Ou les recueillit à dix heu­
res hier après midi dans une frêle 
embarcation, à quarante milles de 
l’Ile-de-Sable. Ce sont Robert Pierce 
et les matelots Oscar Hendal et Pier­
re Bélanger, ce dernier de Sherbrooke, 
et Michael Ludwigsen. Pierce fit au 
capitaine du “Seneca” le récit des 
souffrances des survivants. Onze 
hommes quittèrent le “Columbian” Te 
quatre mai en toute hâte, sans bous­
sole. Dès le départ Pierce rationna 
tout le monde, accordant à chacun un 
demi verre d’eau et un biscuit trois 
fois par jour. La pluie abondante se 
chargea de renouveler leur provision 
d’eau. Le neuf mai, George Hull, in­
capable de supporter p;us longtemps 
une telle ration, but de l’eau de mer 
et mourut dans le délire le lendemain. 
Depuis ce temps-là on compta une 
mort tous les jours. Peter Tree, un 
jeune Belge, mourut quatre heures 
avant l’arrivée du “Seneca”. Tous les 
quatre sont dans un triste état, mais 
on espère les réchapper.

LE DRAME DE
SAINT-SAUVEUR

(D& notre correspondant)

Québec, 18. — Le détective Louis 
Lapointe, sous-chef de la Sûreté 
provinciale, de Montréal, est arrivé 
à Québec samedi soir pour conti­
nuer, de concert avec les détectives 
de Québec, les recherches commen-l 
cées dans le but d’éclaircir le mys­
tère qui ne continue, malgré l’arres­
tation de Joseph Dion, d’envelop-i 
per le meurtre de Mlle Marie-Blan­
che Dubois, de Saint-Sauveur. Les1 
recherches se poursuivent active­
ment en attendant la reprise de l’en­
quête du coroner, jeudi ou vendre­
di prochain.

L’EGLISE DE
LIM0IL0U

Québec, 18. — L individu qui a été 
trouvé noyé vendredi dans la rivière 
Saint-Charles, a été identifié. C’est 
un aliéné du nom de Joseph Normand, 
qui s’était évadé de l’as le de Beau- 
port, le 23 avril dernier. Le corps a 
été réclamé par les autorités de l’a­
sile.

(De note* correspondant)
Québec, 18. ^— Une grande fête a 

eu lieu hier à Limoilou à l’occasion 
de l’inauguration de l’église parois­
siale, qui vient de faire toilette neu­
ve. Le temple restauré a été inau­
guré par une messe solennelle à la­
quelle S. G. Mgr Roy, administra­
teur du diocèse, assistait et a pro­
noncé le sermon de circonstance. 
Une foule considérable assistait à la 
cérémonie.

MORT DE SIR CHS DRURY
Londres, 18. — L'amiral sir 

Charles Carter Drury est mort hier 
à l’Age de 68 ans. Il naquit à Rothe­
say, Non ve a u - R ru n s w i c k, et prix du 
service dans la marine anglaise en 
1859. De 1903 à 1908, il fut le se­
cond “sea-lord” de l’Amirauté.

LE “ LAKE MANITOBA ”
Le paquebot "Lake Manitoba,” de 

lu compagnie du Pacifique Cana­
dien, arrivera à Montréal dans le 
cours de l’après-midi, avec un 
grand nombre d’immigrants, passa­
gers d'entrepont.

UN AVpRrSSE Où Acheter Demain
(Enregistré conformément à la loi «lu Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps,

au Ministère de l’Agriculture)

L’ELECTION DE M. COTE.

Le juge en chef sir Horace Ar­
chambault, ayant à ses côtés les ju­
ges Trenholme, Lavergne, Cross et 
Carroll, a rendu ce matin, en cour 
d’Appel, sa décision sur la motion 
des avocats des cafés de nuit, mo­
tion qui lui fut présentée vendredi 
matin. Outre l’exécution provisoire 
du jugement du juge Charbonneau 
ordonnant l’émission de nouvelles 
licences, les procureurs des dits ca­
fés demandaient le renvoi de l'ap­
pel de ce même jugement, appel fait 
par M. J. L. Boisseau, percepteur du 
revenu, alléguant que la cour Supé­
rieure avait le droit de surveillance 
sur Mus les cafés publics. Et que, 
par suite, il n’y avait aucun appel 
de ses décisions.

Sir Horace Archambault a ren­
voyé les deux motions avec dépens, 
donnant par là gain de cause à la 
commission des licences. Parlant 
de la motion demandant l’exécution 
provisoire du jugement de la cour 
Supérieure, sir Horace Archam­
bault déclara que la cour d’Appel 
avait le droit de suspendre une exé­
cution mais qu’elle n’avait pas le 
droit d’accorder une exécution pro­
visoire, en vertu de l’article 594. 
“En plus, dit-il, la cour possède au 
dossier une lettre du gouvernement 
s’engageant à payer les dommages 
qui résulteraient à la suite de la fer­
meture des cafés. Celte lettre, les 
intimés l’ont acceptée comme cau­
tionnement suffisant, «'lies sont 
donc alors protégées. Si la cour 
d’Apel, continua-t-il, ordonnait 
l’exécution provisoire et permettait 
par là l’ouverture de ces établisse­
ments et que plus tard la même 
cour informât le juge de la cour 
Supérieure, que résulterait-il ? 
Une conséquence irréparable et un 
précédent non moindre.”

Pour ces différentes raisons, la 
première motion fut renvoyée.

Dans la seconde, les demandeurs 
alléguaient qu’il n’y avait pas d’ap­
pel possible dans ce cas, du juge­
ment de la cour Supérieure, qui 
avait usé de son ancien privilège 
“d’ordonner et de su,.pendre”.

Cette motion a subi le même sort 
que la précédente en vertu de l’arti­
cle 27 Georges III.

Aussitôt la décision rendue, les 
avocats des cafés mis en cause se 
sont rendus chez le premier minis­
tre qui se trouvait aux bureaux du 
gouvernement. Impossible nous a 
été de connaître quoique ce soit à 
ce sujet . Les avocats ont fait preu­
ve d’un mutisme qui ne leur est pas 
coutumier. Quant au premier-mi­
nistre, il était assiégé de. visiteurs 
de toute sorte.

* * *
Comme nous l’annoncions il y a 

déjà quelque temps, M. Benoit de 
Paul, manufacturier, présentait une 
requête demandant la déqualifica- 
tion comme commissaire de M. 
Thomas Côté. Les avocats du dé­
fendeur répondirent en faisant une 
exception à la forme. M. de Paul, 
allèguent-ils, n’est pas électeur, n’é­
tant pas sujet britannique. Or donc, 
il n’a pas le droit de vote. Pour ce, 
ils demandent le renvoi de l’action. 
Mes Handfield, Handfield et Hand- 
field, procureurs de M. de Paul, ont 
présenté cet après-midi en Cour de 
Pratique, une motion, demandant 
qu’il leur soit permis de répondre à 
cet allégué par écrit, une autre de­
mandant la permission de produire 
des affidavits contradisant ceux de 
M. Côté, et une troisième . deman­
dant de le contre-interroger lui-mê­
me sur son propre affidavit. Enfin, 
ils demandent que permis soit ac­
cordé à M. Honoré Bastien de con­
tinuer les procédures au cas où M. 
de Paul, pour certaine raison, croi­
rait bon de se désister de l’instance.

LES DELEGUES MEXICAINS
(Service «le la. Presse Associée)

Buffalo, 18. — M. Romiulos Naon 
est le premier des médiateurs qui soit 
arrivé à Niagara Falls. M. Robert 
Rose, représentant du gouvernement, 
attendait le visiteur à la gare à Buf­
falo et le conduisit en automobile jus 
qu’à Niagara Falls. M. Naon devance 
ses collègues dans l’intention de faire 
les derniers préparatifs .pour la con­
férence qui s’ouvrira mercredi.

(Service de la Presse Associée)
New-York. 18. -— Les délégués 

mexicain* MM. Emilio Rabasa, Au­
gustin Rodriguez et Luis Elguero, 
sont arrivés ici de Washington diman­
che. Demain ils partiront pour Nia­
gara Falls. Us refusent de dévoiler 
leurs plans et leurs intentions.

LA PRESSION
FAISAIT DEFAUT

M.LAPOINTE MENACE LES CHRO­
NIQUEURS MUNICIPAUX DE 
LES FAIRE EXPULSER DES 
REUNIONS ECHEVLNALES S’ILS 
ALTERENT LA VERITE.

PAS D’EXPERTS

Samedi soir un incendie a partiel­
lement détruit l’écurieet la remise de 
M. E, Lambert, 843 avenue Efm.

pression d’eau faisait absolu­
ment défaut et les pompiers furent 
obligés de combattre les flammes en 
se servant d’une pompe à vapeur. 
Tou* les chevaux furent sauvés. La 
cause du feu est inconnue.

M. l’échevin Lapointe a dénoncé 
les journaux ce matin au caucus des 
échevins. Le leader prétend que les 
journalistes sont bien traités à l’hô­
tel de ville et que les échevins ont le 
droit, comme les commissaires et les 
fonctionnaires d’être traités de la 
même façon par eux. Sans doute, il 
ne demande pas qu’on ne critique 
pas les échevins, il ne se se refuse 
pas même une critique sévère, mais 
il faut que cette critique soit juste et 
conforme à la vérité des faits. L’é­
chevin du quartier Est croit que cer­
tains journalistes, entre autres le 
Star, qui a traité de “farce” la der­
nière réunion du comité de législa­
tion mériteraient d’être expulsés des 
délibérations secrètes des échevins 
et il propose, au milieu de l’appro­
bation de ses collègues, que cette 
mesure de rigueur soit prise à l’ave­
nir contre tout journaliste qui faus­
sera délibérément les paroles ou les 
actes d’un membre du conseil. Le 
leader ajoute, en outre, qu’il deman­
dera aux commissaires de prendre la 
même attitude.

L’échevin Giroux partage les vues 
de M. Lapointe. II demande seule­
ment que l’on commence par adres­
ser au propriétaire du journal les 
reproches que l’on a à formuler con­
tre son employé, par le moyen d’un 
vote de censure#

Après quoi, on passe aux affaires 
sérieuses. Tous les rapports soumis 
par les commissaires, à l’exception 
de deux ou trois, ont été votés sans 
discussion, comme ils le seront à la 
séance de cet après midi. Il est pro­
bable cependant qu’il y aura quelque 
dissidence sur la question de l’aug­
mentation à voter pour certains em­
ployés de la police. M. Blumenthal 
a déclaré, en effet, qu’il croit que si 
les simples agents sont bien payés, 
les officiers sont mieux payés en­
core. MM. Larivière et Giroux, tout 
en reconnaissant les services rendus 
par le chef de police de la ville, envi­
sagent la question an simple point 
de vue du budget que la nomination 
de deux cents nouveaux agents et 
les augmentations de salaire aux of­
ficiers vont grèver d’une façon in­
quiétante, mais la majorité est con­
tre eux.

L’échevin Lapointe rallie cette 
dernière en démontrant que la ville 
de Montréal est la moins gardée du 
monde contre les malfaiteurs, com­
me nous n’avons qu’un agent par 
huit cents et quelques habitants tan­
dis qu’il y en a, dans presque tou­
tes les grandes villes du monde, un 
pour cinq cents habitants. Il dé­
montre de plus pour répondre à 
MM. Giroux et Larivière, qui croient 
à propos d’engager plus de détecti­
ves et moins d’agents à boutons 
d’or, que les constables servent fré­
quemment de détectives, car on les 
dresse à “faire des causes”, en ci­
vil, et c’est parmi eux que l’on re­
crute les agents de la sûreté. Il de­
mande aussi que l’on vote l’augmen­
tation au chef de police et à ses 
adjoints parce que Ton fera la mê­
me chose quand il s’agira d’augmen­
ter le salaire des hommes.

Le conseil est contre rengage­
ment des experts. Il refuse de voter 
les dix mille dollars que Ton deman­
dait pour nommer un ingénieur et 
un comptable experts pour exami­
ner l’installation de la Compagnie 
Montreal Water and Power et pour 
vérifier les livres de la compagnie.

L’échevin Lapointe est d’avis que 
Ton doit employer un ingénieur de 
la ville et un contrôleur des fi­
nances. M. Paul Mercier est un ex­
cellent ingénieur, dit-il, et je vous 
défie de trouver un meilleur comp­
table que M. Pelletier. On l’approu­
ve. M. Bastien et M. Ménard se di­
sent d’ailleurs d’avis que la ville 
devrait d’abord acheter ou refuser 
d’acheter et qu’elle n’aurait besoin 
d’experts qu’une fois qu’elle aurait 
acheté pour vérifier ce que la com­
pagnie lui cédait.

MM. Côté et Hébert déclarent que 
M. Mercier a été engagé après qu’il 
eut été question de nommer des ex­
perts et qu’à cause de cela le bureau 
des commissaires rescindera son 
rapport dans le sens que le veut le 
conseil.

Pour la nomination d’un autre ex­
pert chargé de faire le plan de 
construction d’un tunnel sous le ca­
nal de Lachine, le conseil a de nou­
veau refusé de voter les trois mille 
dollars demandés, sur la suggestion 
de MM. Lapointe et Giroux qui 
croient que Ton doit employer les 
ingénieurs de la ville qui sont par­
faitement au courant de ces ques­
tions.

M. McDonald

M. MqDonald n’était pas à la sé­
ance des commissaires ce matin ; 
scs autres collègues étaient présents. 
Il est à noter aussi que tous les rap­
ports sont signés par MM. Ainey, 
Hébert et Côté et que M. McDonald 
n’y appose pas sa signature.

Il n’y a eu en plus des questions 
que nous venons d’exposer que des 
choses de routines discutées à la 
réunion de ce matin.

HOMMAGES DE LEVIS
Québec, 18. — Mgr Gosselin, curé 

de Lévis, a annonce hier à la messe 
paroissiale qu’un télégramme d’hom­
mages et de fé-licitations sera adres-

son Eminence le cardinal Bégin,

PRISE D’EAU DANS LE CANAL SSKSSSfiS
Messieurs les coitunissnires ont 

décidé ce matin de raccorder à l’a­
queduc un canal d’urgence paral­
lèle au canal Lachine et alimenté 
par Tcau de ce cunnl.

Cette mesure a pour but de per­
mettre l'inspection complète du 
tuyau de Taqueduc. pour savoir s’il 
est à l'abri d'une autre rupture 
comme relie qui s'est produite cet 
hiver.

L’eau sera sale pendant quelques 
Jours, avouent les autorités, et Ton 
recommande aux ménagères de la 
faire bouillir soigneusement.

j M. le commissaire Hébert a dé- 
c arc que la ville utiliserait tempo- 

j rai renient Tenu du canal Lachine 
afin de prévenir le grand danger-pu- 

I blie que pourrait occasionner une 
* nouvelle rupture du tuyau d’appro- 
visionnement de l’aqueduc.

M. le eoinmissairo Côté a déclaré 
nu représentant du “Devoir” que 
Tran du canal Lachine n’est p..s im­
potable et que ce nouveau canal 
d approvisionnement, construit sur 
le bord du canal Lnrhine, sera oer- 
manent et servira dans les cas d'ur­
gence, tels que la rupture du tuyau 

Id approvisionne™

la cure, des institutions religieuses, 
du corps des marguilliers et de 6,500 
paroissiens de Notre-Dame de Lévis. 
La paroisse Notre-Dame a une rat- 
son particulière de se réjouir de l'é­
lévation de Mgr Bégin à la pourpre, 
le nouveau cardinal canadien ayant 
VU le jour à Lévis.

Québec, 18. — Le comité dos fi­
nances nommera demain le succes­
seur de M. C. J. Lufranoe, trésorier 
de la cité qui a démissionné le 1er 
moi dernier. M. Eugène Biais, assis­
tant-trésorier sera très probablement 
promu trésorier et on dit que l'ex- 
échevin Télesphore Trudel, repré­
sentant du quartier Limoilou, devien­
dra assistant-trésorier.

A vendre: Sault au Récollet
Une terre de 2 arpents par 45 arpents à $360 Tarpent. 
Un morceau de terre de 10 arpents à $500 Tarpent. 
Un, deux ou trois arpents ou plus à $1,200 Tarpent.

EN ARRIERE DU PARC LAVAL 
Une terre de 60 arpents, $100 Tarpent.
Une terre de 70 arpents, $100 Tarpent.
Une terre de 240 arpents, $20,000.

R. L. DE MARTIGNY
54 RUE NOTRE-DAME EST

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

810 STE-CATHERINE EST 
Coin St-Denis. Montréal.

Xélépbones :
Eft 4608-833-2773

Aux médecins, étudiants et 
gardes-malades

nous offrons un choix considérable d’ins­
truments de chirurgie. —- Thermomètres, 
Trousses pour la chirurgie, pansements et 
dissection. Tables et Meubles pour bu­
reaux et salles d’opérations.

Spécialité : Articles pour malades, ar­
ticles qui, ordinairement, ne se vendent 
pas dans les pharmacies.

Messieurs les Gens maires, Songez à votre Bourse
S'il voua faut quoique chose en fait de meubles, rugs, etc., ce printemps, ne 

craignez donc pas de venir nous voir, vous trouverez certainement ce qu’il vous 
faut. Notre assortiment est considérable et pour cens qui ne connaissent pas en­
core l’importance de notre maison nous ajouterons que notre magasin, mesurant 
43 pieds par 95 et bâti à quatre étages, regorge de tout ce qu’il y a de plus nou­
veau en articles d’ameublement de maison.

Vous aurez vite oublié la différence du trajet, quand vous aurez constaté la 
différence entre nos prix, et ceux des maisons du centre de la ville.

MAISON *£■
RC H AIV1 3 A U L |

941) St-Denii. coin Rachel

Matelas Oétermoor $15.00
Ce matelas est fait de longues fibres de coton de qualité su­

périeure, tassées en feuilles d’épaisseur égale et superposées de 
façon à former une masse uniforme compacte et souple. Il ne peut 
ni s’étendre ni se déformer. Ce matelas n’a pas besoin d’être re­
fait ; un bain de soleil de temps à autre lui conservera toutes ses 
qualités.

Tel. Est 6819-637-39 SAINÎE-CAT.5ERINE-EST, angle Beaudry. MONTREAL

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

Etoffes à robes et à costu­
mes. Valeur de $1.00 ^

Etoffes à robes, soie et lai­
ne, pour le soir. Va­
leur de $1.00 à $2.00

N.-G,

LIMITEE

Palais d’Ameublement 

471-477 
Sic-Catherir.e Est

LlMÎTée

Angle Sainte-Catherine et Montcalm
Un achat d’excédents de stock de 

manufacturiers à un prix fort réiluit 
amène ces occasions étonnantes. . . .

Camisoles de 12(4c, et 15c, Q#» 
pour dames................................w

Camisoles, caleçons et combinai­
sons, de 39c à lüc, pour da- 25c

Un Ameublement complet de Salle 
à Manger pour $20.00

L’offre la plus remarquable jamais 
faite au public montréalais. Une salle à 
manger complètement meublée pour 
$20.00. Cette offre merveilleuse com­
prend un buffet, une table ronde à ex­
tension avec deux panneaux addition­
nels et cinq chaises en orme doré. Des 
commandes de chars à la manufacture 
ont seules permis d’obtenir un si bas 
prix. Venez le voir. L’ameublement de 
sept morceaux complet pour $20.00.

Procurez-vous ce qu’il vous faut 
pour la saison en fait de

Sous-Vêtements 
/ Tricotés

Camisoles de 20c, pour 12'/2C
Camisoles, caleçons et combinai­

sons de 75c, pour dames 49o
Camisoles et caleçons de l CI n 

35e, pour dames..................  131#
Rez-de-chaussée. Section centre.

UN MAGASIN
CENTRAL

M. HEBERT 
DE 38,00Q

PROPOSE 
PIEDS DE TERRAIN

AU PRI$ DE $152,000.

Au caucus des échevins ce matin 
M. le commissaire Hébert a présen­
té un rapport en faveur de l'achat 
d’un terrain de 38,000 pieds au 
square Papineau, au prix de $152,- 
000, pour y construire un vaste ma­
gasin et garage central.

M. Hébert dit que le chef Trem­
blay est en faveur de ee magasin 
central. “Actuellement, dit M. Hé­
bert, Ton achète pour un magasin 
des accessoires qui se trouvent en 
quantité dans un autre magasin de 
la cité. La ville a besoin d’un vas­
te local pour scs matériaux ainsi 
que pour la remise et la réparation 
«les nombreux autos de la cité et 
des voitures à incendie.”

Certains échevins trouvent que 
celte question est trop importante 
et trop nouvelle pour prendre une 
décision immédiate. M. Hébert ob­
jecte que l’option donnée par M. Ri- 
gras expire le 2(1 mai et que les prix 
des grands terrains actuellement va­
cants seront considérablement éle­
vés dès que les agents d'immeubles 
sauront que la ville recherche un 
pareil terrain. 11 a été décidé de de­
mander le prolongement du délai de 
l'option.

.DECES
PELLERTN-COMTE. \ New-York. K. U., 

«•si décédée Sophie C.nmte, épouse d’Autonlo 
Pellerln. I.es funérailles auront Heu h 
Montréal mardi, le 19 courant, l.e convoi 
funèbre partira de In demeure d? M. Henri 
(‘.mute No. 271A rue Boyer, Jt 7 heures ;m 
n i»., pour sr rendre h réalise Snlnt-Dcnts, 
mi le «nrvlcc zrrn célébré. <d de IA un cime­
tière de In Côte de» Neige», lieu de In 
sépulture.

Purent» et ami» sont prié* d'y assister 
>san autre invitation,

DECES A MONTREAL

nu, enfant 
Christophe

Mardi,. . . . . . . .  de le
Grande vente d'Etsffes 

à Rodes et de Soies
Etoffes à robes noires. Va- [| 

leur de $1.00 à $2.00

k

Soie messaline fantaisie. || 
Valeur de 75c pour S

fci-

t

► !

SAINT-AMOUR. —A Notre-Dame de Grâce, 
le 16 mai 1914, à l’âge de 49 ans, et 1 jours, 
est décédé Célina Voyer, épouse de A. C. 
Saint-Amour, entrepreneur, veuve de feu J. 
H. Cadoret. Les funérailles auront lieu, mar­
di le 19 courant. Le convoi funèbre partira 

| de la demeure de son époux, No. 28 rue Bo- 
T ’ A r-u « T '■ tr('’ k 9 heures a.m., pour sc rendre à l’éftli- 
L AC,il A1 se Notre-Dame de Grâce, où le service sera 

! célébré, et de là au cimetière de la Côte-des- 
Neiges lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation'.

AUBIN, Napoléon, 47 ans, chaudronnier, 
Ave. «le Cbâtcaubriand, 176.

BOUTHILLET, Emma, 3 ans, enfant d’A- 
lexandre Bouthillet, briqueteur, rue pelorl- 
mier, 1384.

COUSINEAU, Cléophas, 37 ans! menuisier, 
rue Plessis, !’,22.

CHAHÉTTE, Hermcllne Pitre, 65 ans, veu­
ve de Benoni Cbarette, jourrtnlior, rue Saint- 
Ambroise, 585.

DIEUMEG.\ni)lC, Martial, 87 ans, rentier, 
rue Christophe Colomb, 27é>.

DAVID, Auguste, 71 ans, machiniste, rue 
Bourbonnlère, 143.

DOUE, Samuel, 62 ans. menuisier, rue 
Grothé. 21.

GODCHASr.ES, J. B., 54 ans, journalier, 
rue Richmond, 368.

GREGOIRE, .1. B.. 60 uns, bourgeois, rue 
Saint-Hubert. 1382.

GIRARD, Hilaire, 83 ans, cordonnier, rue 1 
Létourneux, 618.

LECOURS,Simonne, 3 mois, enfant cPOmcr 
Lecours. charretier, rue Sainte-Marie, 112.

LAVERDIERE, blanche, 7 mol», enfant de 
Wilfrid Lavcrdicr, maçon, rue Saint-Hubert, 
2991.

LAVOIE, Arthur, 2 ans, enfant d’Albert 
Lavoie, commerçant, rue Dellnelle, 30.

MEILLEUR, Juliette, 1 an, enfant de Hor- 
mlsdas Meilleur, électricien, rue «le Lmmu- dlère, 618.

MONTMARQUET, Béatrice Valade, 29 ans, 
femme «le Joseph Montinaniuet, menuisier, 
rue Saint-André, 916..

MARME.N Eva, 22 an», rue Lafontaine. 1291.
PEPIN, M.-Louise Goyette. 71 ans. veuv* 

VUIé '187 Fiurnaller, «Ave. Hôtel-de-
PLANTE, Ailéliun Gulbord, 63 an», fem­

me de Dieudonné Plante, épicier, rue Em­ma, 3.
RENAUD, Roland, 1 

Renaud, confiseur, rue 
1699.

HOCHKLEAU. Zelln 
ans, femme de Raoul 
rue Notre-Dame, 213 Est,

rHlDAULT. Horace, 34 an», journalier, rue Lhnmpmin, 190.

d’Ernest
Colomb.

Collin-Enllberté. 31 
Rocheteau, commis,

<
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